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BOYER DE REBIAB 
LA VOLONTÉ MAGNÉTIQUE DOMINATRICE 
Guide secret du succès 
Sixième édition, revue et corrigée. 


Plusieurs éditions successives enlevées en quelques mois n'ont 
pas épuisé le succès de ce petit livre, véritable guide de la 
réussite, oü l'auteur se basant sur des données scientifiques, 
exemptes d'empirisme et de charlatanisme nous montre les 
moyens de réaliser nos plus belles Espérances et d'arriver aux 
plus hautes situations par l'emploi raisonné de la Volonté hu- 
maine. 

1 beau volume illustré, in-8° carré, carton. toile... 10 fr. 


BOYER DE REBIAB 
L'INTELLIGENCE INTÉGRALE 
Son encyclopédie rationnelle et pratique 


Dans toutes les situations : Libérales, Artistiques, Industrielles, 
Commerciales, Militaires, gricoles, Féminines, etc. 
Résumé succinct de toutes les connaissances de l'humanité 
moderne, ce volume écrit dans un style clair et étincelant, ja- 
mais trivial quoique vulgarisateur, est un des plus beaux mo- 
numents qu'on ait jamais élevé à la gloire de l'Intelligence. 
Un beau volume in-18, broché................ D yo erpess puede 3 fr. 5 
——Ó—— 


RÉMY 


SPIRITES ET ILLUSIONNISTES 
1 volume in-18 jésus de 258 pages 


avec 8 planches hors-texte en photogravure, franco, 8 fr. 75 

Le titre de cet ouvrage est une révélation suffisante. L'auteur 
étudie le spiritisme dans ses moindres détails, analyse et dis- 
cute tous les phénomènes. Les faux médiums sont démasqués 
avec leurs trucs, mais l'auteur reconnait loyalement que cer- 
tains phénomènes, dit spirites, ne peuvent sobtenir par l'illu- 
sionisme et qu'il y à dans leur manifestation des forces incon- 
nues à rechercher. : : 

C'est un bon livre qui se recommande à tous les curieux et 
chercheurs et que le grand publie, avide de merveilleux, lira 
avec intérét et profit. . 


Plus de Mystères! 


Le présent 
à moi se révèle 


Le passé 
m'est connu 


GABRIELLE DE MIRECOURT 


L'avenir pour moi déchire son voile 


JE VOIS — PRÉVOIS — CONSEILLE 


Par ma prescience et mes visions : 
Sécher des larmes 
Faire naitre des sourires 
Voilà tout mon bonheur 


.G. nk M. 


Une méche de vos cheveux, votre date de naissance ou 
votre photographie me permettront de consulter les feuillets 
du Livre de votre Vie. 

Consultation par lettre particuliére : 10 francs. 
ökökəkək 


Gabrielle de Mirecourt, 174, rue Saint-Jacques, Paris 


Que me réserve la Destinée ? 


Par l'astrologie, la mère de l'astronomie moderne et de 
toutes les sciences du mystère, vous pouvez le savoir. 

Faites ériger votre horoscope de nativité par une per- 
sonne sérieuse, connaissant parfaitement tous les influx 
planétaires et possédant à fond la science de lire dans les 
astres et de déceler leur influence par l'inspection du ciel 
de nativité, 


Pour connaître votre avenir, marcher avec assurance 
dans les sentiers épineux de la vie, savoir si vous serez 
heureux, si vous serez aimé, si votre santé sera toujours 
bonne, si vous réussirez dans ce que vous allez entrepren- 
dre, si vous pouvez espérer la clémence du destin, si un 
héritage vous attend, pour connaître enfin les moindres 
petits événements dont sera constituée votre vie, adressez- 


vous à 
Madame de LIEUSAINT 
f'astrologue attachée à la rédaction de « LA VIE MYSTÉ- 


RIEUSE », qui vous décrira 

S trés exacte 
roscopique, vous indiquera l'étoile MU TQUE veus D 
9 signe zodiacal, passé, pré- 
ra toujours judicieusement en 


S 
Consultation par la voie d 


détaillée par lettre u Journal, 2 fr, ; consultation 
COPE, 10 FRANGS. ^r^ 3 francs, GRAND HOROS- 


Adresser mandat 
aux bureaux du odi. de poste à Mme de Lieusaint, 


LA VIE 
anma düs, en indiquant votre date de nalssansé 
de la naissance, ). le sexe et, si possible, l'heure 
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sent, avenir et vous co 
bon médecin de Fee. “.. 
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VIE MYSTÉRIEUSE 


LE FAIT DE 
LA QUINZAINE 


Nos rangs grossissent 


Témoins de l'effort soutenu et de l'âpre lutte que 
depuis des années nous avons engagée contre l'incré- 
dulité systématique du bon gros sens de l'inexpérience, 
voilà qu'une pléiade de nouveaux collaborateurs nous 
échoit ; et c’est presque spontanément que des écrivains 
de marque et de caracteres divers et bien personnels 
sont venus nous offrir le résultat de leurs profondes 
études et méditations sur la philosophie, sur les sciences 
de la vie et de la mort, sur l'inconnu, sur l'occulte. 


Voici que Jules Bois, écrivain connu et fort goûté, 
auteur de nombreuses pièces de théâtre et d'œuvres 
d'occultisme et de magie; voici qu'Alexandre Merce- 
reau, ce jeune littérateur au génie un, comme le furent 
Edgard Poë, Balzac et quelques autres à qui les sciences 
maudites étaient familières ; voici qu'Han Ryner, ce 
conteur admirable qui cultive.si doctement l'occulte et 
que le monde des lettres a promu, il n'y a pas si long- 
temps encore, au grade de « Prince des Conteurs » ; que 
M. Emile Dousset, ce doux philosophe et profond obser- 
vateur pour qui les légendes de toutes les régions de 
France constituent comme un bréviaire de Toceullte ; 

u Eugöne Figuiere, poète en action, qui fonda le « Jar- 
d de Jenny », ceuvre qui, on le sait, distribue chaque 
année des milliers de plantes et fleurs aux ouvrières des 
faubourgs ; voici que tous ces auteurs de talent nous 
ont promis une collaboration assidue et c'est le fait dont 
nous avons le plus à nous réjouir en celte quinzaine. 


Nous commencons aujourd'hui par la publication 
d'une trés étrange nouvelle d'Alexandre Mercereau La 
Main de Gloire. On peut dire des œuvres de Merce- 
reau que c'est du jamais lu et nos lecteurs éprouveront 
certainement le frisson de l'au delà en lisant Les Contes 
des Ténébres. 


Dans le prochain numéro, c'est M. Jules Bois qui 
nous initiera aux coutumes africaines dans leurs rap- 
ports avec l'oceultisme. D'autres œuvres originales sui- 
vront et nous ne doutons pas un seul instant de savoir 
nos amis goûter un plaisir délectable en lisant les ceu. 
vres de ces maitres de la littérature occulte contempo- 
raine. 


Maurice DE RUSNACK. 


Les Grands Hommes et l'Astrologie 


L'illustre poète DRYDEN 
par des calculs astrologiques, prévoit la mort de son fils 


Un écrivain anglais publia, il y a quelques années, un 
livre où il énumérait les vices des grands hommes ; 
parmi ces vices il rangeait, que Dieu lui pardonne, la 
croyance aux présages astrologiques. L'écrivain anglais, 
peu géné, citait comme tout particuliérement possédés 


de cette manie, que je suis très honorée de posséder, le. 


Cardinal Richelieu, Isaac Newton, le poete anglais Dry- 
den, et la reine Elisabeth d'Angleterre. 

Richelieu payait trés cher les astrologues pour lui 
faire des calculs et des thèmes, de méme faisait l'illustre 
souveraine anglaise. Quant à Isaac Newton, il s'amusait 
à calculer son propre horoscope et ceux de ses amis. 
Voilà les grands fous qui eurent la manie astrologique. 
La Science des astres a plutót raison de se réjouir. 

En relisant l'ouvrage d'Edwin Paxton Nood sur les vi- 
ces des grands hommes, j'ai parcouru la vie de Sir 
John Dryden. J'avait entendu parler de ses célèbres pré- 
dictions à la naissance de son fils Charles et il me plai- 
sait de savoir ce qu'il en était, une a Quar ! 

À ce propos, voici ce qui est raconté par William Con- 
grève et d'autres écrivains sérieux. Lady Dryden allait 
mettre son fils au monde, le poéte, son mari, chargea 
une dame de noter avec le plus grand soin la minute 
de la naissance de l'enfant. Quelques jours après cette 
naissance, Dryden annonça à sa femme qu'il avait dressé 
l'horoscope du bébé, et que le bébé était né sous une 
mauvaise étoile. A cette minute, Jupiter, Vénus et le 
Soleil se trouvaient tous sous la sujétion de la Terre, et 
le Seigneur de l'Ascendant était affecté par la redouta- 
ble quadrature de Saturne et de Mars. Il ajouta que si, 
l'enfant vivait, il aurait à craindre à 8 ans un terrible 
danger de mort ; s'il échappait à ce danger, il s'en pré- 
senterait un autre à 23 ans, puis à 33 ans et qu'à 34 ans, 
il y avait à redouter... 

Sa femme épouvantée ne le laissa pas finir ses sinis- 
tres prédictions nd es Hélas, les calculs étaient 
justes comme direction. L'enfant venait d'atteindre sa 
huitième année ; la mère fut invitée à passer quelques 
jours chez des amies à la campagne ; son mari reçut 
aussi une invitation pour un autre endroit. La dame prit 
un de ses enfants et Dryden se chargea du petit Charles 
celui au destin si funeste et si tragiquement annoncé 
par les astres. : 

Chez le comte de Berkshire oü se trouvaient Charles 
et son père, on organisa une chasse au cerf. Dryden, 
pour empêcher son fils de sortir, lui donna un double 
devoir de latin et lui défendit de quitter la maison. 
Charles faisait tranquillement ses devoirs pour obéir à 
son père ; mais la fatalité veillait, le cerf se dirigea vers 
la maison, et le bruit alarmant les servantes, elles se 
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hàtent de sortir pour contempler la chasse. Une des 
servantes prit le jeune Dryden par la main et l'entraina 
dehofs pour voir Ce qui se passait. Au moment où ils 
arrivaient à la porte, le cerf aux abois et serré de près 
par les chiens, faisait un bond formidable et franchis- 
sait le mur de la cour. Ce mur était bas et très vieux. 

Les chiens renversent une partie du mur dont les pier- 
res s'écroulent sur le pauvre petit enfant. L'infortuné 
fut dégagé aussitót, mais il resta six semaines entre la 
vie et la mort, et recouvra enfin la santé. II avait 8 ans, 
la prédiction astrologinue était juste pour quant à la 
date eb au danger annoncé. 

.A 23 ans, Charles Dryden tomba du sommet d'une 
vieille tour qui dépendait du Vatican de Rome. La cha- 
leur du jour, qui avait été excessive, avait occasionné 
un étourdissement chez. le jeune homme, étourdisse- 
meht cause de cette chute. 

La santé se montra languissante chez lui à partir de 
cet accident. Prédiction encore juste pour la date et le 
malheur ànroficé. 

A 33 ans, pour son malheur, Charles revint en Angle- 
terre avec un autre gentilhomme, il voulut prendre un 
bain dans la Tamise. Une crampe le prit et malgré ses 
appels il fut noyé.avant que l'on parvint à le sauver. 
Les calculs astrologiques de son père s'étaient montrés 
parfaitement exacts ; notons que John Dryden est un 
Fed hommes les plus illustres dont s'honore l'Angle- 

rre. 
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hes Gontes des Ténébres 
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par ALEXANDRE MERCEREAU 


B. DE LIEUSAINT. 


À André Rowveyre. 


Dans le désarroi de cette heure sinistrement avancée, 
le cadran lunaire ne marquait plus rien. La nuit bor- 
ghe était bien celle attendue pour abandonner ce re- 
paire de hibou dans lequel me retient tout le jour l'ap- 
préhension de rencontrer sur mon chemin la face ca- 
muse de l'Homme-aux-dents-de-loup. Mais, tout de 
méme, cette nuit était intolérable. Je sentais sa haine 
de ne pouvoir m'attirer dans le giron étroit du néant, 
au contact des tentacules invisibles dont paissait sur ma 
peau l'ardent troupeau. Peut-étre allais-je troubler quel- 
que manifestation sordide du sol, cet endroit où l'on 
enterre ! Possible! Je ne me gêne pas pour si peu. 
N'ayant rien à déméler avec ce qui omit de me consul- 
ter avant de me placer ici-bas, je me détourne jamais 
de ma route, si ce n'est pour fuir la face camuse de 
l'Homme, venu de l'enfer. 

L'abime du boulevard était scrupuleusement moulé 
par les hautes murailles des maisons agrandies de si- 
lence. Il eût été difficile de saisir, sur le masque informe 
de leur ombre, la lueur d'une vitre. La ville avait étran- 
glé ses fils, tant pour les soustraire à la traitrise de la 
ténèbre que parce qu'elle ne saurait admettre qu'en son 
.sein quelque chose veillât durant son sommeil. Les de- 
vantures des boutiques avaient soigneusement ramené 
sur elles le manteau identique des volets de fer, et, à la 
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n S feu, on compre- 
parfaite quiétude des becs de 2 à jusqu'au petit 
nait que pas un iniYus ne passe əə cahotait à toute 
jour. Pourtant, une diligence alları "^ v de ses Jan. 
volée sur les pavés disjounts. Les EIU 3 atroce lumiere 
tefnes bavaient sur sa face maffiue Une Pon Ges et boi- 
de soufre. Les haridelles fumantes, Kors mblaient à de 
teuses par surcroît qui la trainaienl, reste cocher ne les 
monstrueux jouets de carton bouilli. m etait-il mb: 
conduisait pas. Sans doute, ivre et stuplge P^ ns Favait 
quelque part sous le disgracieux véhicu is table de 
enfin écrasé. Ou bien, il avail roulé sous 5 
l'auberge où l'avait oublié le bonhomme, - ueri. 
clore, à cette heure sinistrement pre 16 dər. 
Ah 1 je connaissais cet étrange cortège, ce i: e ERUIT 
de la saison. Ses haques empaillées savalen dis Age 
serait la guimbarde. Leur infernal ballet Tar x 
toufnant de la nuit, et lorsque je n'entendis plus le 
i ai e v et le grincement 
tintamarre de ferraille et de verre, €i Er tie 
criard des essieux, ie jetai, de ma tabatière, un uitiéme 
coup d'oeil oblique sur l'horizon. — , 5 əsə 
"En quelques nds, ayant franchi les étages, j'attei- 
gnis le seuil où se livrait l'espace à mon pied conqué- 
rant. . f 

Je commençai ma rapide et monotone promenade, 
aspirant à grands flots la farouche sérénité nocturne. 


M. Alexandre Meitereau 


Mon pas possédait la prudence de la sèv i | 
6 E ə re. I 
de ne point troubler l'inertie ambiante. Mən ar 
sorbe par les non-problemes ne pouvant souffrir les ma- 
ə pə Jus je ferme mon front à l'univers 
ais Je dois le respect à ce qui dort, un œil ır 
guetler Tinstant de la bonn à A Pr 
” Pourtant, comme le M cq 
verse au galop ; elle d 
ses gi pu les formes fanta 
sons, éploie le mystère d irati inti 
uoa de CEE sans fr veur, foseon plaintive, et 
es élincelles, lorsque, s i Timur 
a va dans l'herbe iden dU a Move Poenis d 
sassiné cet hiver, la vieille 5 i 
raudé, et la bête se cabre, "kar rəs 


comme, au fardeau, le mouvement poi, s mon cerveau 
vier. 
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L'effroi dans l' 
seul h 
Le 


làme, je m'enfuis vers la demeure du 
omine qu eparanat une incurable misanthrome (?) 
, dö rayon visuel des Yeux-Couris, peuple stupide, est 
Si pauvre qu'il ne leur permet pas de voir pius haut 
qu ou portent les pieds. Je puis donc sans crainte ouvrir 
ke mon ami cette lucarne : ils n'y atteindront jamais. 
€ Serais navré si ces quelques lignes détruisaient de 
paisibles légendes à bâitler à des chacals. Que l'ombre 
continue à s epaıssir autour de lui, et qu'ainsi sa demeure 
resie entourée du réseau maudit de la erainte, beaucoup 
plus propre à la protéger de l'invasion que ne le serait 
celui de la vénération. 11 importe avant tout d'échap- 
per à la curiosité directe de ses semblables, toujours 
préoccupés des affaires d'autrui, alors qu'ils sont inantes 
à diriger les leurs. : | 

Comme premier point, mon ami avait tenu à n'avoir 
besoin de personne et à être lui-même parfaitement inu- 
lile. Si le jeu du passé ne l'eüt pas fait possesseur de son 
domaine, il n'eüt sollicité personne de contribuer à 
l'érection de son existence — eüt-il payé au centuple le 
service prêté. 

Je ne veux pas démontrer ici que là est la souveraine 
beauté et la seule sagesse, mais, je puis le faire remar- 
quer, du pas où va l'humanité, il faudra bien encore cent 
mille ans avant de pouvoir considérer son prochain sans 
aucune arrière-pensée. Par l'égalité du sens moral s'éta- 
bliront des rapports loyaux, des échanges purs, dignes 
d'un esprit vraiment noble et élevé. En attendant l'àge 
d'or, plutôt que de se soumettre à la loi de l'hypocrisie 
perpétuelle, mieux vaut se retirer loin de la demeure 
des frères répudiés. Dans une contrée où l'on ne se bat 
avec rien, au fond d'une caverne ou d'un bois qu'on 
n'aurait jamais dû quitter avant de s'être débarrassé 
du fauve, un lit de feuilles et d'herbes sèches suffit au 


, repos des membres, l'eau des sourçes, les racines et les 


fruits sauvages maintiennent l'équilibre vital. Ainsi, 
communiant avec la seule nature, possédant la haute 
vertu de la pensée désintéressée, peut-on faire son de- 
voir dans la vie, c'est-à-dire attendre la mort. Détenteur 
dé moyens hyper-chimiques, mon ami s'était mis à l'abri 
des exigences animales ; il n'avait pas eu à s'enfuir vers 
le désert de la solitude, eselavage pour éviter l'esclavage. 

Dans les cembles de sa maison, il avait aménagé un 
bienheureux domaine. Un belvédere sphérique le sur- 
montait, possédant le pouvoir de ne suivre la terre que 
dans son mouvement périphérique autour du soleil 
parce qu'il était lié à elle, et de garder toujours une 
direction immuable quelle que soit la position du globe, 
parce qu'il n'en subissait plus la puissance attractive. 
Mon ami possédait ainsi un logis absolument autonome, 
qu'il pourrait, quand telle serait sa volonté, lancer dans 
l'espace où il s'arréterait pour ne plus obéir à aucune 
espèce de loi. 

A part une forte table, un fauteuil de cuir, un four- 
neau et des tablettes, il n'avait pas de meubles — on ne 
pouvait compter comme tels, un peuple de bocaux oü 
dormaient les fœtus de toutes les espèces de bêtes de la 
glébe, et ces ustensiles : matras, cornues, alambics, re- 
celeurs d'areanes : premiere matière. poudre de projec- 
lion, teinture des philosophes; or potable. eau de soleil 
et cet élixir de vie dont sortirent des androides et des 
homunculus. Non point qu'il attachât une importance 

uelconque à l'alchimie dont la faillite est depuis long- 

emps déclarée, mais il avail fallu des jouets à son ado- 
1escence, et s'il avait jadis excursionné dans les domai- 
nes théurgique, goétique, spagyrique, et usé de tout, 
depuis le yoga par laquelle on acquiert et apprend à 
cultiver le germe de toute force, jusqu'aux clefs-schémas 
de la connaissance universelle, jusqu'à la pierre ophtal- 
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mus qui rend invisible ; depuis la baguette à polariser 
les fluides, jusqu'à l'épée, à dissoudre ses eoagulats élec- 
triques et les ugglomérats de puissance astrale, c'est 
uniquement;parce que le premier devoir est de se ren- 
dre libre. 11 ne se souciait nullement de co-régner dans 
un des quatre plans, puisqu'il était sür de ne pas se voir 
conférer la puissance de modifier la loi génitrice et de 
faconner une nouvelle face au monde, seule puissance 
digne de considération. Elémentals, larves, eggrégores, 
anges, démons ou dieux ne feront rien pour nous, leurs 
fins n'étant pas les nôtres. Une entité est à jamais créée 
pour une sphère où foules sont égales en sort, et n'en 
sortira plus. C'est l'envoütement de la limite. Il n'y a 
rien à faire à rien. Laissons aux thaumaturges, mages, 
mystiques leur orgueil et leur spéculation et tenons- 
nous dans la réserve absolue. Je ne développerai ps 
maintenant l'idée passive-négative dont mon ami était 
le principe incarné ; je dirai seulement que, à côté, et 
non point en dehors de la vie — qu'il ne pouvait arréter 
parce qu'elle ne lui appartenait pas — il n'aspirait à 
rien, sinon à se dominer. L'empire de soi-méme est le 
seul sur lequel chaeun doit gouverner. Maitre-esclave 
de lui seul, c'est-à-dire dieu, il pourra de son reflet em- 
bellir l'univers dont il héritera la raison de se dire la 
conscience. Ainsi avait-il réduit à sa fonction-reine — 
celle qui pense — toutes les autres fonctions, ses vassa- 
les. C'était enfin l'exemple du manuate ayant triomphé 
du quadrupède son éternel triomphateur, et de l'esprit 
ayant terrassé sa servante-aveugle, la chair, sa perpé- 
tuelle direetriee. 

Parvenu à subtiliser sa matière, il l'avait amenée à 


l'état simple de vibration essentielle. [1 n'avait besoin 


pour la nourrir, ni des vaisseaux sanguins, ni des pou- 
mons trop exigeants. Les ondes d'une atmosphère fil- 
trée baignaient les organes intéressés et les rajeunis- 
saient. I| était, d'ailleurs, sur la voie d'une découverte 
lui permettant de se passer bientót méme de ce service 
étranger. Ainsi avait-il franchi en quelques enjambées 
les étapes des contingences riehes en vicissitudes, et 
s'était-il placé de plain-pied dans la connaissance de 
l'absolu, domaine du progrès, — le progrès : ce que ne 
connait pas encore l'étre de notre basse sphère qui, nour 
avoir vaincu la matière brute dont il n'est pas proprié- 
taire, crie au miracle alors qu'il n'a pu, en plusieurs 
millénaires, modifier volontairement un seul de ses or- 
ganes, changer d'un millimètre la courbe de sa course, 
dompter ses instincts les plus vils, reculer sa mort. Il 
a emprisonné et canalisé des forees, il n'en a su créer 
aucune et ne peut pas encore vivre dans l'eau, résister à 
la faim, traverser le feu, parcourir le globe ou l'air avec 
la rapidité qu'il emprunte à la vapeur, choir sur une 
planète, pénétrer le futur. Comme tous les rois, il n’est 
que le premier domestique de ses sujets, et le voilà de 
plus en plus esclave de la matière plus tyrannique à 
mesure qu'elle semble plier davantage les reins. Il est 
perdu dans la forét inexiricable de ses pseudo-inven- 
tions et ne pourra plus s'en dépétrer. J'aurais trop beau 
à démontrer comment, en employant son génie à mul- 
tiplier ses possibilités de plaisirs, il a considérablement 
diminué ses possibilités de bonheur et augmenter ses 
certitudes de souffrance. Tl a maladroitement fait dévier 
la ligne de sa vie, déplacé son centre de gravité et va, en 
effet de l'avant, mais sur de faibles routes qui l'éloi- 
gnent de plus en plus du bon chemin. 

Je n'insisterai pas. Il est déjà trop à plaindre. Si l'uni- 
vers est grandiloquemment ridicule de n'avoir pu ac- 
coucher que de ce protée-clown pour se doter de eons- 
cience, il est en outre bien criminel. On ne peut guère 
se divertir au spectacle des entreprises vaines de ses en- 
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fants, car il faudrait accepter de gaieté de cœur le pire 
spectacle de leurs tares physiques et morales. A la vue 
de celle merveille vaniteuse, mais pas si aveugle qu'elle 
en a l'apparence, mon ami dégoûté jusqu'à l'écceure- 
ment plus qu'apitoyé, avait, dés le début, acquis pour 
toul ce qui respire un mépris à donner le vertige. Pour- 
tant il supportait auprés de lui un crapaud sans yeux 
au chant macaque, sous prétexte qu'il avait vécu cent 
ans dans une pierre et était doué d'une surprenante phi- 
losophie, et une mandragore en forme de membre viril, 
qu'il ne voulait pas arracher par crainte de la faire 
hurler. 
“x 


, Ce söir-lü, mon ami me soumit quelques nouvelles 
idées sur les destinées cosmiques. 

Placé dans une condition exceptionnelle par sa rayon- 
nante présence, j'avais un sens de l'occulte assez déve- 
loppé. Je percevais facilement les correspondances se- 
crétes et peu de choses de l'autre domaine me restaient 
cachées. Je pus donc suffisamment faire face à ses lu- 
mineux propos, mais sur ce que j'appris, je dois me 
taire. I] n'est pas encore l'heure de parler à une huma- 
nité si pleinement puérile et gonflée de sottise que ce 
serait la conduire à la pire catastrophe que de lui révé- 
ler füt-ce une parcelle de sa Loi. Un temps viendra oü 
le savoir, dérobé subrepticement par quelques-uns, leur 
sera abandonné de bonne gráce, à charge pour eux d'en 
agir selon le meilleur intérét de la terre. Silence donc 
autour du monde comme au dedans ! 

Je dois avouer que, à l'issue de cette transcendante 
initiative, je me sentis pris de la peur énorme du savoir 
universel et, avec cette.làcheté de la béte, je tremblais 
à la pensée qu'il me faudrait traverser, avec mon seul 
titre d'homme, un quart de lieu encombré du chaos in- 
fernal de l'ombre. Je fis part de mon appréhension au 
vieillard qui du doigt m'indiqua, tenant à la muraille en 
vertu de je ne sais quel principe, une main de gloire 
munie de sa bougie de graisse de phoque et de sésame 
Lapon. J'avançai vers ce chandelier macabre. I] se dé- 
tacha de lui-méme et, comme si tout un corps invisi- 
ble fût derrière, il glissa devant moi et s'arréta à la hau- 
teur de mes yeux. Sa mèche s'alluma à la porte et Tes- 
calier s'illumina, à la fureur des araignée et dés clo- 
portes mettant des taches mobiles sur le nitre des murs. 

Ce fut en bas que commença la terreur. Le boulevard 
informe ressemblait à une énorme tarasque contorsion- 
née. Les maisons s'effondraient sous le poids du songe 
des hommes. Le ciel était nu et vide d'étoiles, la ténè- 
bre terreuse collait au gosier et, pour le sol, nous n'en 
varlerons pas, tout le monde le connait. ı 

Les sens hyperesthésiés, j'avais déjà perdu l'impéné- 
trabilité et commençais à percevoir l'infra-matiere. Les 

ondes éthérées arrivaient directement aux miennes 
comme la mer tempétueuse au rocher qui l'arréte. Je 
communiais avec les entités, aussi saisissais-je le fil 
d'existence de tous les étres des maisons et les moindres 
menées de la planéte. Pourtant, une chose me restait 
épouvantablement obscure malgré la tension de mon 
esprit. Quelle puissance guidait au travers de la nuit 
bátarde cette main desséchée de pendu, et quel but pour- 
suivait-elle ? Cette ignorance ne manqua pas de me rem- 
plir de malaise. Un fait nouveau ne contribua pas peu 
à augmenter ma souffrance. - 2 
Au croisement d'une rue, je fus subitement arrêté 
dans ma marche par un tourbillon insensé, fait de toute 
la clameur millénaire de cent mille morts, que laisse 
échapper chaque seconde la douleur des hommes. Or, 
nul ne paraissait entendre cet incroyable déchainement 
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de manture. Aucun signe ne venait 0000 Hn 
restaient clos sur les lugubres murs Sen əb seul : que 
ce donc une manifestation qui m à ce point im- 
devais-je en prophetiser ? Ma vistol C^ la vaste forel 
parfaite que je me sentais aussi aem Tə quel profane. 
de l'incompréhensible que n mpor ériode de macéra- 
C'est-à-dire que, après une longue p de méditation 
lion cosmique, d'ascétisme religieux, 


: ni DGA ; échelons de la sa- 
bouddhique, loin d'avoir s : Ateolu, j'étais encore à 


esse jusqu'à la sphère de aeui 
barboler dans la Vase des bas-fonds ünpersonred. que 
faire? Que faire? Un désespoir aigu me " éta da les 
glots dans le cœur. Après avoir traversé les : AE * 
plus périlleuses, abandonnerais-je le voyage e Il s 
serais-je le chemin ? Je ne pouvais plus 200 da 
restait à aller vers les portes, de l'eau plein les yeux, 0e 
pierres dans l'âme et à crier aux frères ennemis : « 
vrez à celui qui a voulu mater la tempête et qu crut 
faire l'assaut de la montagne quand il roulait à 
l'abime ! » Il eût, sans doute, été plus digne de se briser 
le front aux arbres de l'avenue, mais OU voyais-Je ce 
droit d'agir ? Bien au contraire, un ordre m'était intimé 
de poursuivre ma route. Fasciné par la clarté maudite, 
Jappartenais à la volonté qui guidait cette main. Elle 
m'eüt conduit à reculons iusqu'à la première étincelle 
de l'Etre, que j'eusse traversé sans hésiter tous les états 
effrayants du passé. 
xx 

Lorsque béa devant mes yeux le gouffre de ma porte, 
j'étais comme une àme vétue d'airain. Mon pied sup- 
portait le poids de toute la terre, e& mes membres en- 
gourdis refusaient de remuer. Chez moi, je laissai choir 
mon corps énorme sur la planche oü je repose chaque 
jour et je ne sentis plus rien vivre. 

Lorsque je m'éveillai, le lendemain soir, la main de 
gloire était agrippée, lumineuse chauve-souris, au- 
dessus de ma téte. Ses doigts étaient recouverts du suaire 
épais de la chandelle fondue ; quelque chose du moi 
mort, le plus mauvais, achevait de s'y consumer. Un 
grand soleil jaillissai! d^ mon cceur et je sentis que la 
plus terrible étape était franchie. 

Alexandre MERCEREAU. 
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Tribunal d'au-delà 


Dédié à M. DE RUSNACK, directeur de la Vie Mystérieuse 


Nous avions commencé dans notre nw i 
, ) mero 92 R 
cation de cette curieuse étude de notre ne ud 
ratrice, qui cache sa personnalité sous le pseudonyme de 
« Gab. ». Obligée de s'absenter longuement de France. elle 


” restant, ce qui 
0 lecteurs. 


Monsieur le Directeur, 


Veuillez accepter la dédica Tri . ; 
souvenir de l'étude que vous  ublar + e ud 70 


vous avez defendue, heureuse de Vous dire : Hasil zt 
"AR. . 
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Sous ce titre, je suppose des âmes a 


corps, se présentant devant Dieu po prés la mort de leur 


ur lui demander l'en- 
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trée du aradis, et Dieu leur faisant subir un interroga- 
toire de leur vie. 

“Un ange les annonce au Créateur, par une sorte de réqui- 
Sitoire condensant la nature de leurs facultés et le récit 
de leurs actes, puis Dieu les juge pour les admettre s'il 
les croit dignes de lui, ou les ajourner s'il les trouve in- 
complètes. 

Dans ce dernier cas, qui est le plus fréquent, l'àme re- 
vient à la terre s'y mürir pour le ciel. 

11 s'en dégage mon étude... sorte d'examen de conscien- 
ces individuelles et de carrières professionnelles qui éta- 
blit le degré de vertu de celles-là et les cótés éclairés de 
celles-ci, en prouvant l'insuffisance d'une vie à détacher 
rame des liens de la terre, avant de la former pour le 
ciel. 

Je me base sur les probabilités possibles du spiritisme 
d'Allan Kardec. 

Le spiritisme est la croyance pieuse aux manifestations 
des àmes aprés la mort, il se superpose au spiritualisme, 
doctrine philosophique qui extrait l'esprit du corps hu- 
main, l'un dirigeant l'autre, pour faire d'un esprit simple 
une áme accomplie par la gradation, jusqu'à la perfec- 
tion. 

Un esprit s'affine par la culture de ses facultés pour 
devenir une àme, l'àme s'anime par l'étendue de ses sen- 
timents éprouvés jusqu'à l'étoile qui s'avive de l'amour. 

I] faut plusieurs vies pour que la transformation soit 
complète, plusieurs carrières à l'esprit, chacune étant spé- 
ciale pour arriver au summum de la science et bien des 
reprises de corps à l'âme, pour ressentir la gamme du 
cœur, avant d'atteindre à l'amour. 

Le méme esprit, parti de la sombre ignorance, s'éclaire 
par l'effort, s'éléve par le progrés, et tend à la perfection 
par le secours du spiritisme. 

Le spiritisme s'adapte au christianisme en le dévelop- 
pant — entre la mort et la résurrection, il y a une lacune 
que le christianisme comble par le séjour des âmes en 
enfer ou au purgatoire, et le spiritisme par celui de la 
terre qui en offre les équivalents avec l'utilité et le béné- 
fice de la vie — et le moyen par la réincarnation. 

L'âme ajournée revient à terre, reprend corps et recom- 
mence à vivre autant de fois qu'il est utile pour arriver 
an but divin. 

La vie est la voie qui la mène de la terre au ciel, et le 
spiritisme en est tout à la fois, l'échelle et le thermomè- 
tre : chaque échelon est une vie vécue avec son degré de 
bien acquis, autant que la mesure de l'espace franchi et 
est celle du rapprochement avec Dieu. 

Balzac en fut convaincu quand il dit : € L'homme tient 
ses formes de ses états antérieurs, et de là viennent ses 
instincts qui dominent sa destinée ». 

Le progrès se fait par le döcagement de l'esprit dans les 
professions diverses de son étre, depuis les plus brutales 
de la main-d'œuvre, jusqu'à celles plus policées de la pen- 
sée et du savoir. et celles, spiritualistes-idéalistes des arts, 
pour toucher au point le plus élevé de l'amour qui est le 
suprême détachement de la terre. 

Dieu forge une âme par la douleur. Il l'épure par 
l'amour... Et l'amour lui ouvre le ciel, l'Au-delà ! 

GAB. 

(A suivre.) 
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Mais je crois que ce fil de nos vagabondages 

Fuit par delà ce monde et n'est jamais cassé — 

Et qu'il relie entre eux, dans la nuit des vieux âges, 
D'innombrables soleils où nous avons passé. 


SULLY PRUDHOMME. 


Dans le prochain numéro, un article de M. Jules 
BOIS. 
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TRIBUNAL D'AU DELA 


COIN DES ABONNÉS 


Ce que peuvent dire et faire . 
les tables tournantes 


“—— 


Monsieur le Directeur, 


Pensant vous être agréable, je vous communique un récit 
d'auto-suggestion par les tables tournantes, que vous serez bien 
aimable d'insérer, si cela ne dérange en ... 5 collaboration de 
votre merveilleux journal. 

Ce soir-là, il y avait réception chez Mme Bouvet. Sa nièce, 
une jolie blonde d'une vingtaine d'années, élevée à l'étrangér, 
était venue passer un mois à Paris, et Mme Bouvet, uu peu 
à contre-cœur, il est vrai, car elle vivait presque recluse, avait 
invité M. et Mme Ducháteau, les époux Magnier, et quelques 
autres amis pour distraire la jeune fille. 

La soirée s'annoncait languissante, lorsque tout à coup Lucie 
(c €cait le nom de la nièce) eut une idée: « Si on faisait tour- 
ner une table? , 

Mme Bouvet qui sirotait tranquillement sa camomille, sur- 
sauta. — Mais tu es folle, Lucie, faire tourner les tables, de 
la magie noire, ici. La pauvre femme croyait déjà voir le diable. 

-- ais, ma tante, reprit Lucie en riant, ce n'est pas de la 
magie, chez mes parents, au contraire, on considere cela comme 
un jew trés amusant. j ı 

me Bouvet fronça les sourcils: « Tes parents font ce qu'ils 
veulent et moi aussi. je suppose, du reste, M. Magnier me don- 
nera raison. Mme Bouvet ne demandait pas son appui à la lé- 
gère, car elle connaissait très bien le scepticisme presque hai- 
neux à l'égard du spiritisme. Mais, celui-ci voyant que la jeune 
fille s'ennuyait, donna son avis qu'il serait heureux d'assister à 
une petite séance de spiritisme dirigée par une aussi aimable 
personne que Mlle Lucie. La tante eut beau répliquer que 
ss était une petite écervelée, beaucoup trop gâtée, ce fut 
inutile. 

Heureuse d'avoir réussi, Lucie partait en courant à la cui- 
sine, à la recherche d'une table, pendant que son défenseur, 
étonné d'avoir fait plaisir à quelqu'un pour une fois, était ad- 
monesté par la maitresse de la maison. Lucie revenait triom- 
phante. Elle avait trouvé la table rêvée. 

Les amateurs du spiritisme étaient peu nembreux, et en 
dehors de M. Magnier, il n'y eut que deux autres convives qui 
gö zz avt pour faire tourner la table. 

n fit l'obseurité. Consciencieusement, M. Magnier et les 
deux autres convives appliquerent les mains sur la table, qui, 
aprés un instant d'attente, craqua, se souleva et commenca une 
danse échevelée. Ceci étonna —. personnes prösentes. 
Lucie voulut alors impressionner M. Magnier. 

— Vous verrez, dit-elle, vous allez demander ce que vous you- 
drez; nous convenons qu'un coup veut dire oui et deux coups, 
non. Quelle est votre question? 

— Ma foi, j'hésite. 

— Mais si, voyons, insista Lucie, vous me ferez plaisir. Par 
exemple, demandez si vous vivrez longtemps. a 

— igre, c'est une question embétante pour moi. Enfin, al- 
lons-y, heureusement, je n'y crois pas. 

Un moment d'attente, puis deux coups, c'était non. 

— Ah! diable, s'écria M. Magnier, cet oracle veut ma car- 
casse, Ce mot fit rire Lucie. Demandez-lui encore autre chose, 
supplia-t-elle. 

Je vois que je ne puis plus rien vous refuser, cela vous amuse 
beaucoup. Eh! bien puisque cet oracle est si renseigné, voyons 
s'il me dira comment je mourrai. 

— Oh! mais, c'est macabre, dit Lucie. 

— Vous l'avez voulu, mourrai-je dans mon lit? 

Deux coups. 

— Mourrai-je assassiné ? 

Deux coups. 

— Mais cet orácle ne sait rien, répliqua M. Magnier, plus 
ému qu'il ne voulait en avoir l'air. m 

— Mourrai-je écrasé? demanda-t-il gne troisième fois. 

Un coup. C'était oui. 

On ralluma. Le front de M. Magnier était couvert de sueur. 

— Pour un sceptique, vous paraissez impressionné, dit Lucie, 
taquine. : 2 

— İl ne fant pas vous frapper. ça n”arrive jamais. 

— Oh! je le sais bien, rénondit-il en riant à faux. A 

Mme Bouvet était ennuy€e: « Tu vois, Lucie, M. Magnier 
n'aurait pas dû t'éconter. est-ce qu'on sait... ajouta-t-elle. 

— Ma tante n'est pas trés rassurante, reprit, amusée, la 
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jeune fille, en servant une tasse de thé au vieux monsiet i 

Vets ónzé heures, comme $, prit : niri es 

congé de tont İr nənən un homme rangé, prit avec son épouse, 

ipie bien cette nuit, lui dit, en riant, Lucie, toujours 
ans la rue, en s'en allant il était rêv il faillit & 

versé par un AR ao Jant il était rêveur, il faillit être ren- 

— Est-ce bête, pensa-t-il, j'allais donner raison à ces id; 
M jeune fille ia gd x SORT "due fois eu 

imable, ca ne me réussit nas. i i imbécilité. 
ar ce sont is imbécilités. as, Moi, croire aux imbécilités. 

Au fond, il n'arrivait pas à se convaincre: Pide i 
écrasé hé se détachnit nas de sü pensée. EH Seite une 
honné nuit la-dessns et tà fera fini. a” 

Sa. nuit fut épouvantable. Il eut des cauchemars terribles. 
Il se voyait sous un train, brové ayant la sensation des rones 
qui lui passaiént sür le corps. Le lendemain un de ses amis 
vint le ehercher pour une promenade. 

En travérsant les houlevards, il eut neur: pour éviter nune 
voiture, il se recula vivement et ce fut miracle qu'il ne fut pas 
háppé par une automobile qui arrivait en sens inverse. 

— Mais qu'est-ce que tu as, lui dit son ami, tu aurais pu te 
faire écraser. 

. M. Magnier sursauta. — Ecrasé, écrasé, mais ne répète pas 
ce mot, entends-tu, ne le répète pas. Puis, d'une voix rauque: 
" Je ne veux bas mourir écrasé ». 

L'ami, très étonné n’ajouta rien. A chaque traversée de rue, 
le même fait se produisit. L'ami n'y comprenant rien finit par 
être inquiet, prit une voiture et reconduisit M. Magnier à son 
domicile. 

Rentré chez lui, il parut calme, rassuré, il dit alors à son 
ami: € Iei, je suis mieux. je suis tranquille, dehors, comprends- 
tu j'ai peur, ai peur d’être écrasé! » 

Ce mot le hantait à présent. C'était plus qu'une obsession, 
Phallücination lé noursuivait. En deux jours le pauvre homme 
avait ‘biän chanté. Ses traits s'altéraient, des insomnies fié- 
vreuses l'empéchaiént de dormir et de retrouver son calme la 
huit. Sur son journal. il ne lisait plus que les faits divers re- 
latant les accidents dé la rue, les écrasés seuls l'intéressaient. 

Au bout de huit jours. lhallueination empira; il ne sortait 
plus de chez lui, ne mangeait plus. Dans son appartement 
même il avait peur: à chaque instant, il eroyait que la maison 
allait s”effondrer et l'éeraser. Un jour. n’y fenant plus. il sor- 
tit. Dehors, ehaenn le regardait les cheveux en braussailles, la 
mine déromposéé. Lui, conrait, tenant des pronos incohérents; 
au coin de la rue Drouót, il honseula un passant, un agent vou- 
lüt l'arréter, i! se dégagen. 

— İl faut atte ma destinée s'aceomplisse, s'éeria-t-il. et. sans 
qu'on ait pu le rotenir, il se jetn sous tn antobus. Lo lourd 
véhicule Ini passa sur le eorns, il était broyé. La table tour- 
nânte avait en raison. M. Maenier était mort óerasá, 

Ce rörit concordant beaucoup avec l'assnssinat de Laval, dans 
lequel l'assassin s'étant suto-*uggeéstiónné par sa table tour- 
nante a commis nn donhle crime suivit de suicide par le senl 
fait nue sa tahle Ini aurait. au moyen de roups framn/s, qu'ils 
seraient à partir de ce iour, tous réunis dans l'Au-delà. 

Ce qui prouve indéniahlement que les personnes à l'esprit 
faihle, très suogestives et facilement imbressionnables. xc de- 
vratent jamais s'ocenper de table tournante méme eomme amu- 
sement, C'est done vour cette raison qu'il m'est venu À l’idée 
de vou& envoyer cette histoire. Je lé fais dans le but de vous 
faire plajsir et i'espére ühte vous serez assez aimahle d'aennies- 
cer à mà demande si, toutefois, je le répète, cela ne yous dé- 
rangé pas, 

Recevéz, Monsieur, l'assurance de ma plus parfaite considé- 
ration. , 

Yoire fidèle abonné et dévoué serviteur, 

ERRTEN (Auguste). 
Au Grand-Fougeray (Ille-et-Vilaine). 


SE 
De l'intervention des Invisibles 
dans les manifestations médiumniques 


La revue Hermés, dirigée par notre confrère M, Porte du 
Trait des Ages, organise un referendum sur le Spiritisme, 
et pose la question en ces termes : 

Les sciences psychiques sont à l'ordre du jour : elles in- 
téres&ent beaucoup d'ésprits éminents, des savants, des 
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tile, pour tran- 
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éclaircissements 
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pensé qu'il serait u 
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pliquer les phénomènes transcendants Doy nə. consolən. 
cience subliminale ou du subeonseien?, aramla 
ces, quelles qu'elles soient, ne sont qu Led somu e de 
pensée consciente OU inconsciente. Et yo 007: 
pensée ou conscience peut-elle agir a VETERA (ous 165 phe 
humain et agir sur la matière pour prod i eei: 
nomènes constatés dans les séances mec it ? ; 
La Vie Mystérieuse s'associe de plein a pO 
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les meilleures réponses qui lui parviendront. 


Les Pré-isions de l'Astrologie 


Le Matin du 25 mai publiait cette note : 

Les journaux anglits racontent que le FT: de 
l'église Sainte-Catherine, de Hatcham, à fait le réc sur 
vant à ses paroissiens, au cours d'une réunion qui avait 
lieu avant-hier soir : 

— Je vais, commença-t-il, vous révéler quelque chose 
que je n'ai dit encore à personne. Il y a un an à cette 
époque-ci, je reçus une lettre d'un astrologue parisien, 
dans laquelle se trouvait ce passage : 

« Permettez-moi, monsieur, de vous donner le moyen de 
contrôler ma science, Au mois de mai 1913, le 6, vous per- 
drez quelque chosé qui vous est particulièrement cher, 
mais vous sauveréz une autre chose qui vous est trés pré. 
cieuse, Le 24 mai 1913, vous recevrez un message royal. 
Entre le 18 et le 24, un homme politique éminent vous com- 
Muniquera quelque chóse ayant de l'intérêt pour vous. 

« Or, notre église a été brülée par les suffragettes le 6, 
comme le prédisait l'astrologue ; le 19, je recevais une 
lettre de S. M. la reine Alexandra, m'exprimant les sym- 
pathies de la souveraine et contenant une somme de 500 fr. 
pour le fonds de reconstruction de l'église, et quelques 
Jours après, M. Balfour m'adressait aussi une lettre et sa 
contribution au méme fonds. Toutes les prévisions de 
l'astrologue parisien se sont donc réalisées, puisque j'ai 
retrouvé dans les ruines du chœur de notre temple, un 
livre, don d'un de mes amis, auquel je tenais beaucoup, et 
qui était intact au milieu des débris enlcinös, » 

On ne dit pas si le pasteur a tiré une conclusion quel- 
conque de ces coïncidences étranges. 


Dans le prochain numéro = — 
brielle DE MIRECOURT. ; un article de Mlle Ga- 
—————M————— 
Correspondance 


Monsieur le Rédacteur, 


Permettez-moi de faire une petit i 
( e re 
ce que vous dites de mon r port au Qə 
Expörimentale dans la Vie 3 ystérieuse du 


tion à propos de 
grès de Psychologie 


10 avr 
omme vous pourrez vous en apercevoir, en i dern: , 


Rte, deus le compte rendu officiel, je me suis borné à pre 
senter cinq cas pe lesquels les prévisions de l'iris en 
es 2 ner hen es maladies, s'étaient tronvées vérifiées par 
les faits. — Sur ces Cas. Yen ai tout juste «oigné deux. et də 
le regrett pour moi-même, ils étaient loin d’être désespérés. - 
PN « surtout, je ne pratique aucune méthode m sté jéusé 
oo e l'ont compris certains de vos lecteurs: | fais tout sim. 
plement de l’homæopathie. Sus. EM MOM qos 


Je vous serais très reconnaisen 
sant d ir bien i 
note, et 16 vous prie a'sgréer, MODE ir bien insérer cette 
rance de mes sentiments les meilleurs. NOMINE, PAR 
Dr ALLENTY. 


19 mai 1618. 


à 
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Les Phénomènes de déplacements 
d'objets sans contact 


#4 -— - 


EST-CE LA FORCE PRODUCTRICE DU PHENOMENE 
QUI S'EST LAISSEE PHOTOGRAPHIER ? 


. Depuis quelque temps, notre ultime désir était d'ar- 
river à enregistrer sur la plaque sensible la force qui 
produisait avec autant d'aisance les prodigieux phéno- 
mènes dont nous étions témoins. Aussi nous nous atten- 
dions bien à ce qu'un jour, par la facon méme dont nous 
procédions, en faisant jaillir l'éclair de magnésium à 
tout instant, nous arriverions à saisir l'allongement flui- 
dique du bras, de la jambe ou de toute autre partie du 
corps sur le compte duquel nous nous rejetions pour 
expliquer le phénomène. 

La chance sembla 
nous favoriser, et “3 
celà au moment où Su 
nous nous y atten- 
dions le moins, mais 
elle ne donna pas 
satisfaction à notre 
théorie personnelle. - 

Le 21 mars, ayant 
fait, avant l'ouver - 
ture des travaux du 
Congrès, une der- 
niere tentative avec —— 
notre dispositif en | 


toile, nous essayions cl 

de prendreun cliché : > = 
d'une lévitat on dans | - 
le plein de sa mani- | ZA 
festation,- car nous zə “b: 
ne pouvions songer, — | 
étant donnée l'ops- m — 
cité des panneaux . — İs |—3 
du dispositif, à saisir EL 
autre chose —, et m L- 
nous attendions que | 


le bruit caractéris- ) 
tique d'une montée 
elong des panneaux 


1 1 B : dispositif isolateur ; C 
nous indiquât le — 
moment ou nous F : commande du déflagrateur ; G : 


devions opérer. 

Après une longue attente durant laquelle les phé- 
nomènes se passèrent à l'intérieur du dispositif, j'en- 
tendis le bruit susdit, je tirai sur la commande du défla- 
grateur, mais au moment même où l'étincelle jaillit la 
table retombait lourdement au centre du dispositif. 
Trop tard ! me dis-je. L'heure étant avancée je ne pu 
pas prendre d'autres clichés el m'en relournais ce soir- 
là avec l'unique plaque qui avait été impressionnée. 

Je ]a développais par aequit de conscience et ne fus 
‘pas peu surpris de voir apparaitre, au révélé, une sorte 

migrer 


(1) Voir les n" 104, 106. 


“— 


Fig. ro. — Notre salle d'expériences. A : guéridon — objet à déplacer — 
: chaise du médium ; D : 
hotte en toile renfermant le déflagrateur à magnésium ; 
commande de la lumiére électriquc. 


de fulguration à forme bizarre et qui occupait un quart 
de la surface totale de la plaque. 

En examinant de plus prés cette fulguration, je re- 
marquai qu'elle avait son point radiant non pas sur une 
partie quelconque du corps du médium, non plus que 
prés de lui, mais simplement au-dessus de la téte des 
assistants placés en face et que, de plus, cet éclair ful- 
gurant avait un prolongement en descente verticale qui 
venait se perdre juste 1u milieu du dispositif, semblant 


avoir accompagné 1: tible dans sa chute à terre. 


Sommes-nous, ici, en présence de la force productrice 
du phénomène ? On serail tenté de le croire, et alors, s'il 
en était ainsi nous devrions reconnaitre que la person- 
nalilé seconde a 
quelque peu raison 
de nous montrer le 
phénomène comme 
procédant analogi- 
quement à la force 
électrique qui donne 
ğ naissance au ton- 

nerre, 
Noussommes d'au- 
tant plus fondés à 
supposer avoir af- 
—. faire à cette force 
spéciale que sem- 
blable épreuve n'a 
jamais été obtenue 
Hel par des profession- 
| -  nels dela photogra- 
phie'au magnésium 
et qu'aucun des pho- 
lographes experts 
interrogés sur la 
nature de cette ful- 
guration u”a punous 
en donner explica- 

. tion. i 

Nous avons méme 
fait visiter notre 
installation à plu- 
sieurs experts ; 

. ceux-ci, aprés ins- 
pection et revue des hypothèses nous ont avoués être 
prêts à accepter notre explication comme étant la plus 
vraisemblable, nous disant . nous nous trouvions en 
face d'une force toute spéciale, d'une modalité vibra- 
toire inconnue et dont la nature reste à déterminer. 


z 


appareil photogra- 


MALGRE NOS DISPOSITIONS EXPERIMENTALES, 
LA FRAUDE EST-ELLE POSSIBLE ? 


Il est bien évident que malgré les meilleures dispo- 
sitions de contrôle il peut parfois se produire des frau- 
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des, notamment lorsque l'on opére avec l'un quelcon- 
que de nos dispositifs à découvert on sait, et l'on 
verra d'autre part un document photographique le prou- 
vant, que des déplacements ont été obtenus par nous 
avec le dispositif entierement couvert. L'explication 
de la fraude est alors toute naturelle et la responsabi- 
lité en incombe au contróleur qui ne remplit pas bien 
son róle. Voici comment les choses peuvent se passer : 

Supposons que ce soit le prolongement de la main — 
hypothèse que je soutiens fort, on le sait — qui produit 
le déplacement ; le médium, pour inconscient qu'il soit 
en sa personnalité seconde, doit nécessairement avoir 
notion du moment où il touche, à l'aide de sa main ex- 
tériorisée, l'objet à déplacer, et sitót qu'il a cette sensa- 
tion, il repousse, attire ou soulève selon le cas. Mais si. 
pour une raison ou pour une autre, il n'éprouve pas la 
sensation du contact, il avance un peu plus la main, 
ici en parfaite inconscience ; s'il ne percoit pas davan- 
lage la sensation, et si à ce moment le contrôleur ne 
remplit pas bien son office, le médium, en son incons- 
cience se crayant sans doute toujours bien tenu, avance 
ou élève encore un peu la main et si il sent, il pousse. 
attire, ou élève. Mais il peut arriver que, ne sentant 
toujours rien, la main physique s'avance encore, si 
bien qu'en un moment il se peut que ce soit elle qui 
produise le phénomène. 

Pour qu'il en soit ainsi, il faut cependant convenir 
qu'une grande condescendance serait nécessaire de la 
part du contrôleur du côté où se produirait cette infrac- 
tion et que, mes appareils étant utilisés, il serait né- 
cessaire que le médium se leva ; or, il reste trés bien 
assis dans la généralité des cas. encore qu'il ait passa- 
blement de soubresauts. 


'Ce que je viens de dire quant à l'explication des frau- 
des possibles est si vrai que si l'on abandonne complè- 
tement la main du médium, on v coupe pas, une fois au 
moins sur dix c'est la main physique qui prend si elle 
le peut. C'est trés probablement ce qui est arrivé avec 


i1 — Le guéridon vient de quitter ses points de repere et com- 
long d'une des parois du dispositif. Le contró- 
leur de droite a toutes les peines du monde à tenir en place le médium 


Fig. 
mence à « grimper » lc 
qui s"axite plus que de coutume, Méme jeu dans les figures 12 et 13 ob- 
tenues la même soirée. 


d'autres médiums dont les facultés psychiques ne fai- 
saient aucun doute et qui furent, malgré cela, à cer- 
tains jours, pris en flagrant délit de fraude. 


LA VIE MYSTERIEUSE 


ou trois jours d'intervalle, comme nous le faisions 


un autre ayant antérieurement donné de bo 


“ tre en leur simplicité, nous ont été 


"m 


EU T0 


. ” Ə 1 
Je crois pouvoir assurer que telle E ven 
plus possible avec l'emploi de mes disp i 
Et je dois dire aussi que malgré les 
malgré les éclairs du magn 
n'ai pas encore pris Mme 
vraiment accusée, car si 1 


lumières brusques, 
l jetés à t propos, Je 
ésium jetés à tou , 
Demange dans une fraude 
a fraude est possible en pé- 


Fig. ız. — Le guéridon exécute un mouvement de translation sur un 
de ses pieds. 


riode d'obscurité constante, elle est absolument irréa- 
lisable avec l'usage des lumières brusques et de la pla- 
que photographique sur laquelle elle ne manquerait pas 
d'être décélée. 


QUEL EST LE MEILLEUR DISPOSITIF ? 


Des expériences que nous avons faites avec les diffé- 
rents dispositifs plus haut décrits, il ressort que, de 
quelque nature ils soient, ceux-ci n'entravent pas nota- 
blement les phénomènes, peut-être méme concourent- 
ils, dans l'ensemble, à leur donner plus d'ampleur. C'est 
ainsi que peul-étre n'aurions-nous pas eu à enrezistrer 
ces grandes lévitations et ces sorties hors du cercle des 
assistants si l'obstacle n'avait, pour ainsi dire, invité à 
cela. 

Toutefois, il est juste de préciser qu'aux premiers es- 
sais faits avec un dispositif donné, il se remarque une 
difficulté d'action qui ne disparait bien complètement 
qu'à la seconde séance faite dans les mêmes conditions 
expérimentales. Il se passe méme cette chose assez cu- 
rieuse, c'est que si, d'une séance à l'autre — soit à deux 


nplacer par 
mettons le dispositif de fer remplacé .. 200 
toile ou vice versa — celte séance de reprise est de beau- 
coup inférieure aux précédentes quant à "am: lèus à a 
ranidité et à la multinlicité 40e »hénoménes 3 | 

Il semble donc qu'une accoutiimanee qu'u ind 
lion spéciale peut-étre, doivent se fairi ə zə in p 
médium ait la pleine maitrise de sa force r ài que le 

Nos dispositifs, pour bizarres qu'ils puissent oarek 


2 insni . 
que nous avions de connaître celui qui, nous pfreaof lo 
maximum de sécurité au point de vue cont əə 2 
laisserait enregistrer les phénomènes dans Je 104: 10 
de leur intensité. i S le maximum 


on change le dispositif en service pour le rer 
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Or, il se déduit des expériences fai j 
NDA I s faites à ce jour que le 
dispositif de toile remplit le mieux cette condition. Ce- 
pre dn £TOIS que sur sa constitution actuelle il y 
aurait lieu d'apporter les modifications suivantes : ” 


Tout d'abord : élévation de toutes les parois, lesquel- 


€s sans crainte, je crois, de la 


les peuvent étre porté 


Fig. 13. — Le guéridon, en pleine lévitation à l'intérieur du dispositif, 
exécute un renversement sur lui-méme. 


hauteur 1 m. à la hauteur 1 m. 25 ou 1 m. 50, ce pour 
permettre de mieux enregistrer photographiquement les 
lévitations. Puis allongement latéral de deux parois de- 
vant l'une desquelles le médium devra étre placé paral- 
lèlement ; ce qui donnera, en surface, à notre appareil, 
une forme rectangulaire au lieu d'une forme carrée ; 
ce pour ne pas augmenter l'éloignement du médium à 
l'objet à déplacer, ce qui aurait lieu si l'on conservait 
la forme carrée en augmentant les proportions et ce qui, 
alors, nuirait d'une facon certaine aux résultats. 

Le panneau troisiéme resterait ce qu'il est et servirail 
de fond, tandis que le panneau quatrième pourrait être 
supprimé afin de permettre à l'objectif de saisir ce qui 
se passe à l'intérieur de cette sorte de tente. De plus, la 
chaine des mains continue n'étant pas indispensable, 
il ne devra pas être souffert d'assistants devant ce der- 
nier panneau, ce pour que l'on ne vienne pas dire quand 
nous présenterons un document photographique des 
plus sincères qu'un cordonnet. tiré d'une main süre ait 
pu provoquer le déplacement ou la lévitation. Enfin, le 
panneau supérieur devra étre utilisé si possibie en tou- 
tes circonstances, toujours pour la constatation de l'ab- 
solue intègrité du document photographique. 


QUEL EST LE CRITERIUM DES EXPERIENCES 
DES DEPLACEMENTS SANS CONTACT? 

L'idéal expérimental vers lequel nous devons tendre 
est. il va s'en dire, l'obtention en lumiere des trou- 
blants phénomènes dont nous venons de vous entrete- 
nir. La chose n'est nullement impossible, elle est seule- 

s difficultueuse. M 

ps Demange, des lévitations et des déplace- 
ments de petits objets, comme des boites d'allumettes 
vides ou chargées de quelques-unes de ces petites brin- 
dilles inflammables (jusqu'à 10 et 15) ont pu être obte- 
nues à la lumière d'une lampe d'environ 10 bougies ; 
et, au début de ses expériences, nous l'avons dit, les 
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phénoménes se présentaient dans une clarté permettant 
la visibilité. A cette époque, par malheur, nous n'avions 
pas encore eu recours à l'enregistrement photographi- 
que. Cependant, nous ne désespérons de rien et alten- 
dons qu'un moment favorable se présente à nous de sté- 


réotyper quelques bonnes lévitations sans contact, ob- “ 


tenues en lumière. ı 

Au résumé de nos expériences, il apparaît qu'en 
séance obscure, nous sommes susceptibles d'avoir une 
mauvaise séance sur dix et peut-être une ratée sur 
vingt; alors qu'en lumière nous ne pouvons obtenir 
qu'un bon résultat sur dix expériences et peut-étre moins 
encore. 


CE QU'EST MADAME DEMANGE AU POINT DE VUE 
PHYSIOLOGIQUE 


Pour rendre cette étude aussi complète que possible, 
quoique succincte, nous avons tenu à faire examiner 
notre médium, Mme Demange, par un docteur de la 
faculté de: médecine, le docteur Comte. Voici le ques- 
lionnaire présenté au docteur Comte et les réponses qui 
y furent faites : 


Q. — 1° Mme Demange peut-elle être considérée 
comme une personne parfaitement normale ? 

R. — Il faudrait, d'abord définir ce qu'on entend par 
personne parfaitement normale. 

Et le docteur eut cette pittoresque réflexion : Et M. Gi- 
rod, lui, est-il bien sür d'étre normal ? 

Q. — 2° N'a-t-elle aucun signe de nervosisme ? 

H. — Aucun. 

Q. — 3* N'a-t-elle aucun trouble organique profond ? 


R. — Le rein droit est légérement déplacé. 

Q. — 4° Quel est l'état de son cœur au point de vue 
physiologique ? 

R. — Absolument normal. 

Q. — 5° Que donnent les reflexes ? 3 

R. — Tous les reflexes sont nórmaux, à l'exception 
du reflexe patellaire droit qui est un peu faible. b 


Fig. 14. — Première épreuve avec fuiguration. Est-ce la sforce prodc- 
trice du phénomène ? 


Q. — 6* Le signe de Babinski existe-t-il chez elle ? 

R. — L'hypoesthésie plantaire ne permet pas de le 
rechercher. 

Q. — 7* A-t-elle des zones d'anesthésie ou d'hypoes- 
thésie ? | 
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R. — Hypoesthésie plantaire et mamelonnaire. 

Q. — 8" Si oui, quelles sont les principales zones ? 
(étudier spécialement les mains). 

R. — Les sensibilités profondes et tactiles sont nor- 
males. 

Q. — 9° Est-elle émotive ou suggestionnable ? 

R. — Elle est comme toutes les femmes. 

Q. — 10° Son état général est-il satisfaisant ? 

R. — Il est satisfaisant. 

Q. — 11° Quelle est votre appréciation personnelle sur 
Mme Demange, au point de vue strictement médical ? 

.R. — Cette personne ne présente aucun trouble orga- 
nique ou fonctionnel permettant de la classer dans une 
catégorie spéciale. 


Mars 1913. 


Signé : D' COMTE. 


QUE NOUS RESTE-T-IL A FAIRE? 


(Le travail présenté ici n'est, il va sans dire, qu'une 
petite étude, qu'une simple ébauche, et s'il m'est per- 
mis de faire quelques déductions en y celui, je me gar- 
derai bien d'y faire des conclusions. 

Aprés une période de repos que le surmenage de ces 
derniers jours exige, nous reprendrons nos expériences, 
Mme Demange, mes amis et moi, nous tücherons de par- 
faire l'oeuvre commencée et nous espérons bien pouvoir 
faire connaitre sous peu les résultats d'expériences con- 
firmatives et présenter au monde savant des documents 
photograpniques plus irrécusables encore, s'il est pos- 
sible. 


Mars 1913. Fernand GrROD. 


Dans le prochain numéro, un article du professeur 
DONATO. 


Couseils aux Elèves Sourciers 


Notre collaborateur Henri Mager, le savant ingénieur- 
hydrologue, que nos lecteurs connaissent, applaudissant 
à [initiative que nous avons prise d'organiser un con- 
cours de recherches des sources, a bien voulu nous ré- 
diger une petite note sur les premiers éléments à mettre 
en pratique pour arriver à la perception des courants 
souterrains à l'aide de la baguette. Nous sommes heu- 
reur de reproduire ici les précieuses indications de 
M. Mager : 


Je ne saurais trop applaudir, mon cher Monsieur de 
Rusnack, à l'initiative que vous venez de prendre en 
engageant les groupes psychiques de la Vie Mystérieuse 
à l'étude expérimentale de la Baguette et du Pendule. 

Je crois bon pour faciliter cette étude de donner à 
vos adhérents, un double conseil pratique. 

Le premier est celui-ci. Avant d'aller dans la campa- 
gne à la recherche d'eaux souterraines, il est nécessaire 
que chaque expérimentateur essaye sa sensibilité d'une 
part, sa Baguette ou son Pendule, d'autre part, sur un 
cours d'eau souterrain connu. A cet effet, qu il com- 
mence par chercher une source visible, un point d'eau 
résurgente, et cette source rencontrée, qu'il s'efforce de 
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se diriger en amont, en remontant le courant m ped 
ainsi l'action trés spéciale de l'influence : il appre + 
à la connaître. S'il ne peut rencontrer aucune Sö R 
visible, peut-être rencontrera-t-il un puits qui. bs 
d'être creusé sur une nappe, sera traversé p^r ll ea 
rant d'eau : il est aisé de distinguer en regardant , . 
d'un puits, si elle est immobile (eau de nappe) où i elle 
est courante (eau de filet) ; si c'est une eau course re 
faisant le tour du puits, à quelque distance, bei. 
mentateur sentira l'influence du courant d sont n 
ne saurait trop s'exercer à ces études de la sensa d 
causée par l'influence des cours d'eau souterrains. Re 
tes, on pourrait tenter les mêmes expériences sur des 
courants électriques, à défaut de eourants liquides 55 
terrains, mais l'action des courants électriques est Jeau- 
coup plus faible et plus difficile à saisir, de sorte qu il 
est prudent de préférer les courants d'eau souterrains. 

Le second conseil est celui-ci : la Baguette et le Pen- 
dule traduisant toutes les influences, un baguettisant ou 
un pendulisant est exposé, lorsqu'il ne possède pas en- 
core une suffisante expérience, à prendre pour un point 
d'eau l'un de ces innombrables débris métalliques dont 
la terre est farcie : le baguettisant et le pendulisant, 
pour éviter cet inconvénient, devra s'efforcer de cons- 
truire une Baguette ou un Pendule exclusivement sen- 
sible à l'eau courante. Je vais indiquer la nature de 
l'un de ces Pendules sensibles seulement à l'eau, et dont 
on dit merveille, mais que je suis loin, très loin, de 
garantir. Pour constituer cet appareil pendulaire agis 
sant exclusivement sur l'eau, prendre une pièce de.un 
franc en argent, la réunir à une pièce de 0.25 centimes 
en nickel par un fll enroulé, qui servira de plus à sus- 
pendre la masse. 

Que tous les expérimentateurs qui obtiendront un ré- 
sultat certain, indéniable, avec cet appareil pendulaire, 
m'en avisent, non par une lettre, mais nar une note 
glissée dans la lettre qui vous sera écrite ; nous réuni- 
rons ees notes, nous les classerons et nous nous efforce- 
rons d'en tirer des conclusions méthodiques. 

Si certains expérimentateurs trouvent d'autres combi- 
naisons donnant de bons résultats. qu'ils nous en avisent 
de méme, par notes séparées, facilement classables. 

Nous ne saurions trop les engager à tenter d”imaginer 
des modifications de la Baguette ou du Pendule suscep- 
tibles de réagir dans un cas narticulier, par exemple sur 
l'eau. ou bien encore sur l'or : au'ils se gardent de lire 
tout ce qui a été écrit sur la matière dans les traités po- 
pulaires : ils n'v trouveraient que des indications trom- 
peuses, qui égareraient leurs recherches. Qu'ils s'effor- 
cent de trouver par eux-mêmes : avec de la nersévérance 
ils atteindront au but. Ten ai dit assez pour les mettre 
sur la voie. 


Henri MucFn. 


NOTRE CONCOURS DE SOURCIERS 


— 


A la demande de plusieurs de nos abonnés, désirant 
prendre part à notre concours de sources et qui trouvent 
qu’une journée est trop peu pour pouvoir se livrer avec 
succés à cette intéressante recherche, nous avons dû re- 
tarder la date dudit concours. Celui-ci aura lieu, à I' 


o00ca- 
sion des fétes de juillet, les 18, 14 et 15. 
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LA CITÉ DES HYSTÈRES 7 


Par H. c. JAMES 


— 


Cepend ee 

net QE Semen ai ent dns ja chambre 
cria-t-i : ə e feu dans 1 3 

Es dan ta düzə Laissons brûler cette Drome 7 
à se prendr eux bossus continuaient à se disputer et 
le sulsseku Au miis dr L'un d'eux roula bientót dans 
de son adversai e ai de là rue, sous les coups de poings 
gre et tout um AA hoste et son corps tout malin- 
grande force musculaire. it ne pas avoir enlevé une 


« Tiens attrape, coquin de m : 

p tre ouchard et porte cela 

ANR Linde Une autre voix hurlait t à Bandit 

ar Jaurai ta tête et je danserai avec. » Mais cette 

HAT Pun conde p 8E dene voix. Les deux bossus étaient 
en 5 

üz: se mordalent iz sr cerclös dans leurs grands bras, 


X se criaient leur haine et leur mépris 
presque visage contre visage. . 


La commére qui se mélait de la bataill i 
femme de l'un des deux les poussa tout rts dans a 
Elle se Lib dr ne porte qui se referma sur eux. 

E 'aner : « Rötisse E 

Je serai plus vite débarrassée. Abe mue te 
saire, laissons les citoyens bossus éteindre leurs feux en 
cominun ; la patrie nous réclame par ailleurs. Rompez ; 
et il partit, Suivi des gendarmes et des soldats. Les 
curieux siationnèrent encore un peu devant la maison et 
voyant qu'elle ne brülait pas, ce qui ne satisfaisait pas 
leur ass et leur badauderie, ils partirent en mau- 
gréant. 

Que s'était-il donc passé dans cette chambre presque 
nue lorsque notre ami Jean Sauvage avait vu disparaitre 
à travers la muraille l'illustre Cagliostro et qu'il avait 
sauté par la fenétre et saisi le bossu Lamour et vivement 
refermé les volets. Le mouchard fut ébloui par la lueur 
qui remplissait cette chambre, il ferma les yeux; sön 
oreille percut un grae ue et rende et quand il pede à 
lui, il aperçut comme dans une glace son image, son dou- 
ble stat Im. Le grand Maitre, d'un geste avait trans- 
formé, avec l'aide des puissances invisibles à sa disposi- 
tion, le corps de Jean' Sauvage. Tout à coup cette robuste 
charpente s'était tordue, une protubérance avait apparue 
dans le dos, les jambes semblérent s'enrouler autour d'un 
poteau invisible ; la belle tête de l'aristocrate se défigura 
et devint hideuse, des veux torves, une bouche grimacante, 
un teint jaunâtre et repoussant. C'était un second Lamour 
avec sa méchanceté peinte dans toute sa personne. Il 
avait suffi à Cagliostro d'un mot, d'un geste pour opérer 
cette transformation. Et les deux bossus en se battant 
étaient sortis dans la rue. On connait la scène du ror 
Cependant les deux adversaires sont rentrés dans la pièce 
illuminée toujours par la méme lueur. : 

Le Maitre brillant de clarté se dresse là: d'un geste il 
désigne ljnfàme espion qui tombe à genoux épouvanté, 
croyant que les Esprits de l'autre monde se prépare à 
l'emporter. Ses dents, claquent, il ne peut parler, crier 

ro M ET iséri Cagliostro désigne Ja poche 
De, panca 20000 Fintérieur ; Ihabit se fend 
de l'habit du co 2 et agissant ; une lettre roule à 
ə. 0. des cheveux. Le bossu Lamour étend la 
terre, m sen emparer; son bra reste droit, immobile, 

i e, sans action. 
pores. dens e B Arb et veut snisir avec ses yes 
cette: Tol r la dévorer. Sa bouche reste ouverte, il ne 
rette lettre pou t paralvsée. 11 hurle. il se roule sur 
peut la fermer, ele et etrascts la faire rentrer sous ferre. 
la lettre, il vondrer. hpen terrible le secret qui doit être 
PM «aus st à feuilles de papier, dans ces quelques 


b e. Jean Sauvage n'a pas eu 
lignes noires, tracées par l'encre. Jean Sauvage n'a pas eu 
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encore le temps d'intervenir ; toutes ces actions se sont 
sucecédées avec une intense rapidité. 11 bondit, il vient de 
reconnaitre l'image tracée, coloriée sur cette feuille de 
papier ; ces cheveux bruns, ne lui disent encore rien, il y 
en a tant de semblable teinte par le monde. Cependant 
une angoisse secrète lui serre le cœur. Au moment où i! va 
saisir l'image, le bossu d'un vigoureux coup de talon 
écrase cette image et fait disparaître subitement la lettre. 
L'œil du Maitre est terrible : des jets de flammes partent 
de ses mains étendues et viennent brüler le bossu qui 
hurle et se tord, Les forces mystérieuses dont dispose le 
- Occultiste sont battues en brèche par celle du ban- 
it. 

Cagliostro avait dit que ses forces à lui, il ne pouvait 
en disposer que pour le bien et il lutte pour arracher ce 
secret à ce misérable, mais il en a pitié. Enfin Lamour est 
maitrisé ; Jean Sauvage lui arrache le portrait: il pousse 
un cri : C'est ma Bien-Aimée ! un ricanement lui répond ; 
le bossu l'insulte, les bras paralvsés, la bouche tordue 
hurle d'nfámes malédictions Des débris de papier 
s'échappent de sa bouche, il est parvenu à déchirer la 
lettre, il a dû l'avaler. Fou de rage et devinant, que cette 
lettre, devait contenir le lieu où se tenait cachée Ja : Tant 
Aimée ! Jean Sauvage veut écraser l'infâme sous ses ta- 
lons ; mais le Maître lui fait un signe : Prends cette image 
et ces cheveux, ils vont te parler et redire les pensées, 
l'amour et les vœux de celle qui les a portés. Touche et 
écoute dans le silence de ton cœur et sois calme ! » 

Qu'y a-t-il dans cette lettre que le coquin si plein de 
haine et de rage contre Jean l'aristocrate, a cherché à lui 
arracher. Certainement des nouvelles qui causeraient à 
Jean une joie immense, un bonheur intense. Il doit s'agir 
du sort de cette malheureuse qui trois fois déjà a appelé 
son ami à son secours : il s'agit du salut de celle que 
ce bossu infáme brûle de voir guillotiner, de celle dont il 
veut faire sauter la tête dans une danse infernale aux 
bouts de ses doigts crochus. Jean l'a compris, il est fou de 
douleur. 


H.-C. JAMES. 
(A suivre:) 


EE À 
Dans le prochain numéro, «.Bobéche, le voyeur 
d'ámes », par Nonce CASANOVA. 


GROUPE FRATERNEL DE PSYCHISME 
EXPÉRIMENTAL 


Pour inaugurer son affiliation à la Société Internationale de 
Recherches Psychiques, le Groupe Fraternel de Psychisme Expé- 
rimental, en sà réunion du 24 mai, eut le plaisir d'entendre une 
très belle et très suggestive causerie de M. Fernand Girod € Au 
seuil du Spiritisme ». Après un exposé technique aussi rapide 
que précis du spiritisme tel que l’entendent les partisans de 
cette science, le docte expérimentateur exposa ses vues person- 
nelles, le résultat de ses recherches et apouya son argumentation 
par la production de toute une série de très belles photogra- 
phies prises au cours de ses différentes expériences et qui ne 
aissent aucun doute sur la réalité des phénomènes dont il entre- 
tient ses anditeurs. 

Ceux-ci, charmés autarit que surpris par là nouveauté du 
sujet, applaudirent longuement le conférencier et lui prodigue- 
rent des éloges d'ailleurs bien mérités. 


B. BONNET. 
E 


PROCHAINE CONFÉRENCE 


, La prochaine réunion du Groupe Fraternel de Psychisme aura 
lieu le samedi 28 juin. à 9 heures précises, dans la salle de réu- 
nions de La Vie Mystérieuse, 174, rue Saint-Jacques. Le prési- 
kə. M. B. Bonnet, fera une causerie expérimentale sur « Ts 
Afagie vo, - 

Les causeries du groupe ne sont pas publiques, les auditeurs 
Sont recus sur présentation ou invitntion d'un membre du 
groupe, moyennant un franc d'entrée. 
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&rithmagie 


ou Mathématique Philosophale 


« Sous ce titre suggestif, nous commen ? hui 
« la publication d'une étude du plus Ro iia Fi Peg . 
« ping en s^ (orme eztremement curieuse sous la- 
« ; rpose notre sympathi ; 

Ri hes ensə. ympathique correspondant M. Ar- 

« Ce travail, véritable petit chef-d'œuvre ré 
« lecteurs — appuyée sur les Marii de A Eoi d 
« — l'absolue justification de l'enseignement ésotérique 
« le plus profond. Et la très attentive étude que nous 
« en avons faite nous autorise à formuler ici cet aquiesce- 
« ment sans réserve : l'Arilhmagie est, de toute évidence 
« la clé mathématique de l'Initiation. » k 

« Telle sera aussi, nous n'en doutons pas, la conviction 
« réfléchie de tous les esprits méditatifs devant les lumi- 
« neuses perspectives de la Mathématique  philosophale 
« accord supérieur de l'Idée et du Nombre en la synthése 
« ullime du Vrai absolu, » 


La constitution de la Synthèse philosophique à l'état de 
Science exacte est certainement le but ultime vers lequel 
tend l'infatigable effort de la pensée humaine, qui, faite 
pour la certitude absolue, ne saurait se reposer dans la 
simple hypothése, quel qu'en soit, d'ailleurs, le degré de 
probabilité. 

Or, si la Vérité est une, comme  l'intuition le sent et 
comme la raison le prouve, ne convient-il pas de recher- 
cher, avant tout, en quoi doit constituer l'identité néces- 
saire existant entre la science exacte par définition, la ma- 
thématique et la science de l'Intelligible ou l'idée pure, afin 
de dissiper les trop réelles nébulosités de celle-ci devant la 
radieuse clarté de celle-là ? 

On Ta dit avec infiniment de raison : 


Vérité et Unité sont synonymes. 


C'est précisément sur cet aspect mathématique du Vrai 
absolu, que nous venons exposer, en ces quelques pages, le 
résultat de longues méditations, convaincu que le grand 
probléme de l'Unité originelle et finale — est l'énigme su- 
préme dont la solution seule peut donner la clé de toutes 
les autres. 

Nous le croyons fermement, l'unité de la science se 7éa- 
lisera par la science de l'Unité, et la philosophie sera ainsi 
définitivement reconstituée à son antique état de SCIENCE 
EXACTE. 

Nous disons avec intention reconstituée, et nous pensons 
apporter ici la preuve évidente de la thèse fondamentale 
soutenue par tous les écrivains occultistes ; à savoir : la 
transcendance de la vieille sagesse indienne, source de 
toute civilisation et mère des pu hautes philosophies. 

La démonstration irréfutable de cette vérité, nous la 
trouvons dans une analyse attentive du symbolo géométri- 
que qui résume mystérieusement toute l'Initiation : la fi- 
gure magique de l'Etoile à six pointes. ı 

Chacun — initié ou profane — est à même de savoir, par 
tout ce qui a été publié jusqu'ici, que la Théosophie s'est 
toujours servie de cet emblème pour exprimer analozique- 
ment ses doctrines les plus hautes et les plus | secrétes ; 
mais nous ne voyons pas qu'on en ait dégagé, jusqu'à ce 
jour, la signification intime et essentielle, celle qu'il devait 
présenter pour les antiques hiérophantes. e 

On se borne, le plus souvent, lorsque l'on considère le 
complémentarisme de ces deux triangles équilatéraux, à 
y voir l'expression générale d'un équilibre harmonieux en- 
tre tous les antagonismes concevables : le bien et le mal, la 
vie et la mort, le jour et la nuit, etc.. etc. : et l'on perd ai- 
sément de vue ce principe que l'Etoile à six pointes, étant 
une figure géométrique, c'est-à-dire un symbole mathéma- 
tique, doit, avant tout, ótre interprété mathématiquement. 

Or, cette interprétation mathématique n'est possible que 
par l'intelligence d'un autre symbolisme, complément in- 
dispensable du premier: nous voulons parler du sens oc- 
culte des signes vulgaires de la numération décimale, les- 
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quels avant d'étre des chiffres arabes, étaient, bel et bien, 
des hiéroglyphes indiens. ; : 

Lorsqu'on examine les formes de ces signes, il est diffi- 
cile de ne pas être frappé de ce fait qu'elles ne présentent 
pas le moindre rapport avec leurs significations numéri- 
ques respectives, comme cela a lieu pour les chiffres ro 
mains, par exemple, et comme cela devrait être logique- 
ment, si l'inventeur de ces symboles, n'avait eu en vue que 
leurs sens purement ordinal. 


(A suivre.) 
r “x 
Les Splendides Cottages de Boisemont 


Nos lecteurs se souviennent qu'en un numéro déjà 
lointain, c'était en août dernier, nous leur avions parlé 
du site enchanteur de Boisemont, ce ravissant petit coin 
de France situé non loin de Pontoise, à 3/4 d'heure de 
Paris et où l'on a la facilité de se rendre soit par la 
gare du Nord, soit par la gare Saint-Lazare. . 

La société la Mutuelle Fonciere qui s'était donné à 
tâche de conserver à ce joli endroit son merveilleux 
décor tout en v facilitant le séjour, a réalisé de vérita- 
bles tours de force en ces derniers mois. De trés coquets 
petits pavillons ont émergé de terre et dressent mainte- 
nant leurs toits que la lumière de l'astre-roi se plait à 
dorer le jour, sur les hauts sommets. d’où l'on domine 
une vallée dont le spectacle laisse à l'àme contempla- 
live un charme inoubliable. 

Boisemont, comme son nom l'indique, est entièrement 
boisé. Placé sur le versant de l'Hautil face à l'Oise, de 
ses riants et verdoyants coteaux, on v jouit d'un pano- 
rama splendide, on y respire aussi un air pur et vivi- 
fiant d'oà se dégagent en toute saison les senteurs bal- 
samiques des bois de sapins qui se trouvent dans le lotis- 
sement même de la Mutuelle Foncière. 

Son altitude de 190 mètres met ces terrains à l'abri des 
inondations et de l'humidité. néanmoins, sa proximité 
de l'Oise, de l'étang de l'Hautil et de la Seine offre aux 
pécheurs la facilité de se livrer à leur distraction favo- 
rite, et les excursions aux environs v sont nombreuses 
autant qu'agréables. 

Plus de 60 hectares de terrain ont été lotis et la Mu- 
tuelle Fonciére, dont le directeur, M. Mevriat, et son 
fondé de pouvoirs, M. Milliard, sont de nos amis, a su 
faire des parts pour tous, selon les perspectives et les 
moyens de chacun. Il y a des lots depuis 300 métres, 
des lots de 1.000 mètres, de 3.000 ou plus, au gré des 
acheteurs, et cela pour quelques petits francs le mètre. 

Bien plus, le terrain, en ce pays enchanteur est donné 
pour rien puisqu'on en peut prendre possession de suite 
lorsqu'on s'est simplement donné la peine d'exprimer le 
désir d'en posséder une parcelle. 

En effet, la direction de la Vie Mystérieuse s'est en- 
tendue avec la Mutuelle Foncière pour que les terrains 
soient vendus à nos amis avec le mode de paiement dit 
« à tempérament ə. Si bien qu'avec un minimum de 
deux pièces de 5 fr. par mois on se trouve en mesure de 
réaliser ce rêve aqui, il y a peu de temps encore, parais- 
sait être une chimère, être propriétaire, avoir un ter- 
rain à soi, bien à soi, ou personne n'aura rien à voir et 
où pourra s'ériger le home familial que tout un chacun 
cherche à se créer. 

Et ceux qui nous comprennent savent que tout achat de 
terrain constitue. à notre époque, le meilleur placement 
de fonds qui soit. 

Aussi ne saurions-nous trop engager nos lecteurs de 


A. DONNETTE. 
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pos su ə à rendre la « petite ra nud 
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quelques arpents de artı. 7 POEMA à BOUSCFIFO à 


dans leurs jardinets cul- 
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nces de la vi 

nous occupons. 5 


C'est ainsi que, nous unis 
est | que, ssant encore par de plus 
étroits liens d'amitiés, nous pourrons former cette purs 
nie psychique que nous révions voir se créer et dont le 
projet est loin d'étre abandonné. 


Maurice DE RUSNACK. 
Toute la correspondance et toute demande de rensei- 
gnements 6oncernant « Les Cottages de Boisemont » 
doivent étre adressées à M. Milliard, aux bureaux de La 
Vie Mystérieuse, 174, rue Saint-Jacques, à Paris. 


XX X x x 
La GEMME ASTEL 
était eonnue des Egyptiens 


Il y a quelques jours, je recevais la visite d'une dame à 
qui j'avais conseillé de porter la célébre Gemme Astel. 
Cette dame paraissait toute émue. Je lui demandai la 
cause de son trouble. Voici ce qu'elle me raconta. . 

« J'ai un oncle qui à fait toutes les batailles de l'Em- 
pire. Il a assisté à cent combats. C'était un fils de paysans 
qui partit au moment oü la Patrie appelait à son secours 
ses enfants aux sons du tambour et des canons. Il s'en- 
rôla avec les braves qui, à la suite de Gouvion Saint-Cyr 
et de la garde nationale de Paris coururent sus aux Prus- 
siens, aux Autrichiens, aux émigrés qui voulaient dé- 
membrer la France. : A ; 

Mon oncle fut à Valmy, aux Pyramides, à Iéna, à Aus- 
terlitz. Il suivit partout l'étoile qui guidait Napoléon ! 

Il se trouvait en Russie, en Espagne, sans l'ombre d'une 
blessure et il attribuait sa protection miraculeuse à un 
caillou qu'il portait au cou dans un petit sachet de cuir 
donné par sa mère ; ce caillou, c'était une momie qui le 
lui avait présenté, une momie égyptienne. Je résume İhis- 
toire. ş : . 

arent avait trouvé prés du Nil une jeune femme 
trés folle, blesete. I] lui avait donné à boire et la puma 
au camp francais, lorsqu'un grand diable de Vans me 
lui donna la chasse. 11 y eut bataille à coups. e 5 re. 
Mon oncle transperça le Mameluck, puis se mit a a soi- 
gner. Le blessé, reconnaissant, le . conduisit ed ry 
mausolée où se trouvaient des centaines, des milliers de 
corps embaumés. La femme fit des əə ə, n 
mie s'anima et tendit une pierre à mon oncle. I zn js i 
une voix lui dire : « Elle, te sauvera des balles et ə ^il 
lets ». Et ce fut vrai. Jamais mon parent ne fut blessé. 

^n l'avait surnommé « l'Invulnérable ». A sa mort, mon 

Se Mən pre pen de ce talisman dans son sac de cuir. 
ma tie r^ le regarder et de le comparer à la remme 
Astel C'est absolument la même pierre. Voyez vous- 
méme. 1 i 'éservateur 

1 nstat6 que le talisman preserv j 

Md m y d 1 onla au dis guerrier, p qui, pen: 
; vait fait ses preuves dans plus de cent com 
eso Mer à cette pierre qui porte le nom de 
bats, était erem e Sete mande à tous, comme porte- 
ie oc 3 Biennier, le bijoutier du 17 de la rue des 


Graz, à Clermont-Ferrand. Gabrielle DE MIRECOURT. 


i l'ai communiqué ce qui 
mk eki récit de cette dame est 
que la Gemme As : 
comme elle continue de 


Qui vent voir Carauciui ? 


Oh! ne vous précipitez pas trop, ce n'est pas aussi 
aisé que vous pourriez le croire. 


Cela faisait bien deux mois que nous étions assaillis, 
nous et plusieurs personnes de notre connaissance, par 
une correspondance spéciale dans laquelle on nous fai- 
sait l'insigne honneur de nous inviter à une des séances 
du médium italien Carancini et où l'on ne manquait 
jamais de nous mettre en regard le montant de la rétri- 
bution à accorder au médium en cas d'acceptation de 
notre part. i 


La chose n'a rien que de très naturel de songer à ré- 
tribuer celui ou celle qui dépense son temps et ses 
forces, et nous sommes les premiers à crier bien haut : 
« Les médiums, comme tout autre sujet qui travaille et 
qui peine, doivent être récompensés pécuniairement. 
Ils ont, comme le commun des mortels, un boulanger et 
un propriétaire à payer ; et il est rare de voir ces der- 
niers échanger leur pain ou leur loyer contre une 
séance de médiumnité, füt-elle des plus démonstra- 
lives. » 

Mais il est des cas spéciaux comme celui d'un Direc- 
teur de journal à qui l'on demandera, aprés coup, 
d'avoir l'amabilité de passer un petit article en faveur. 
Il est des cas spéciaux comme celui-là où c'est le moin- 
dre qune invitation gracieuse soit faite — libre au 
bénéficiant, s'il est de bonne famille, de récompenser le 
médium comme il eroit le devoir — sinon par le mé- 
dium qui, la plupart du temps n'est pas lui-méme l'or- 
ganisateur de ses séances, du moins par la personne qui 
a pris à charge de le présenter à la critique. 


Nous n'étions done pas empressés de répondre aux 
sollicitations, quand, un beau matin, nous trouvions 
dans notre courrier, une invitation, gracieuse cette fois, 
nous informant que les séances auraient lieu le mardi, 
le jeudi et le samedi de la semaine oü nous étions. 


Nous répondimes m un pneumatique envoyé le 
mardi matin, à Mme Monroc-Vermont, la scriptrice des 
lettres d'invitation, que nous serions, M. Girod et moi, 
à la séance du jeudi avec un appareil photographique. 


Ne recevant aucun contre-ordre, nous nous rendimes, 
au jour dit, dans un quartier des plus excentriques, en 
un lointain endroit de Paris où nous arrivàmes après 
une bonne heure de voiture. 


Ce, pour nous « casser le nez » devant une porte 
grillée au travers de laquelle une petite domestique vint 
ingénument nous informer qu'il n'y avait pas de séance 
ce soir-là et que Madame était sortie de bon après-midi. 


Peu enthousiasmés de cette déconvenue, nous con- 
cluàmes qu'il n'était pas d'une première facilité d'aller 
voir Carancini et moins encore d'avoir la chance de le 
rencontrer, même lorsqu'on avait été sollicité pour as- 
sister à une de ses séances. 


Nous aurons donc bien garde maintenant de nous dé- 
ranger à nouveau pour ce médium, nous attendrons 
pour le voir qu'il ait changé de « cicerone » ou qu'il 
veuille bien se décider à venir nous donner une petite 
Séance chez nous, dans notre salle d'expériences, avec 
les petits moyens de contróle dont nous faisons usage, 
et s’il vient nous lui promettons une bonne presse. A lui 
de nous en donner les éléments. 

Maurice DE RUSNACK. 
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POUR REUSSIR, MOYENS PRATIQUES, par Albert 
Beau volume relié toile, format in-18, de "sib pages. f" $ fr. 75 
LA MAGIE D'ARBATEL, par Arbatel. Traduite pour la je 
fois du latin par H. C. Agri i y pren Fe 
Introduction. Franco. Sos à . ası " eng .. 7 ... 4$ tr. 20 
UN MAITRE DE L'OCCULTISME, par Barlet. - ; 
Sa Vie, son Œuvre, sa Doctrine orné je una 
tographe du Maitre, comprenant une table raisonnée de la 
Mason des Juifs et des notions précises sur Vir cam 
MESE ILLE so TO PPP PPP M T. ^ 
LA FORCE PSYCHIQUE, L'AGENT MAGN 
R, par le D' Bonnaymé, 
ANS «d.e AE 3 fr. fu 

LA VOLONTE DOMINATRICE, par Boyer de Rebiab. Guid 
du succés. Définitive et derniere. . Guide secret 
illustré par l'auteur. Cart. cr a uu, I - A eg KÜ .. 

L'INTELLIGENCE INTEGRALE, son Encyc 
pratique dans toutes les professions. Lees va rives a 
Ps WT Boyer de Rcbíab. Un beau volume orné d'une photo 

L'EVANGILE DE CAGLIGSTRO xz XARA cé 31h. 9 
du latín et 
D orné d'un Portrait hors texte, franco (tirage 53 

eve əəə a ə əsə az AER RA T. 

LES RAPPELS, LES TRUCS ET LES FANTAISIE X 
MOIRE, par le professeur Datk. Procédés ore a us 
velopper la mémoire, retenir facilement les noms. les dates et 
n'importe quel nombre, se divertir soi-même et distraire une so- 
ciété sans aucun effort cérébral. Utile à tous, indispensable à 
ceux qui ont besoin ou qui désirent faire montre d'une mémoire 
DOĞUB Loris er ao Lee SAN Ce TORO 9 fr. » 

COURS PRATIQUE ILLUSTRE D'HYPNOTISME ET DE MAGNE- 
TISME. par le professeur Donato. avec lettre-préface du docteur 
Encausse (Papus) Cet ouvrage, divisé en vingt-deux leçons, est 
un des plus complets qui ait paru sur la question jusqu'à ce 
jour. 11 permet à tous d'apprendre facilement l'hypnotisme et 
le magnétisme, et de se guérir ou de guérir les siens sans le 
secours de la mödecine.............. bəs əəəsəəəəl əəə əssə əsa 2 fr. 80 

MAGNETISME PERSONNEL, par H. Durville. Education de la 
pensée Développement de la Volonté. Pour être heureux, Fort, 
Bien Portant et Réussir en tout. Vol. rel. souple, 3" édition, avec 
Têtes de Chapitres, Vignettes, Portraits et 32 Figures... 10 fr. 50 

LE FANTOME DES VIVANTS, du mème auteur. Anatomie et Phy- 
siologié de l'Até. Recherches expérimentales sur le Dédouble- 
ment des Corps de l'Homme. Volume de 960 pages, avec 10 Por- 
traits et 32 Figures. Reliure artistique souple............ 5 fr. $0 

Ouvrage très remarquable démontrant qu'il y à en nous deux 
principes : la Forme et la Vie, la Matière et la Force, le Corps et 
l'Amé. l'Homme Visible et son Double invisible, 

LA SURVIVANCE DE L'AME, par le Docteur Fugatron, ou la Mort 
et la Renaissance chez lés Etres vivants. Etudes de Physiologie 
et d'Embryologie philosophiques, avec Planches et Figures, relis 
10116, FRANS 45125 rois crade te Led 3 CK TE US AS cdi 4 tr. €0 

LES PHASES DU SOMMEIL PROYOQUES. par Fernand Gírod. Etude 
des plus documentées sur les manifestations du sommeil ma- 
ghétiqué et les phénomènes du somnambulisme lucide.. 1 fr. 95 

POUR FAIRE DES EXPERIENCES sur l'Extériorisation de la Sen- 
sibilité, le Dédoublement du corps humain, la Lecture à distance 
sans le secours des yeux, par Fernand Gtrod. 

Ce nouveau recueil d'études se recommande de lui-même à 
l'attention des chercheurs que passionnent les troublants rhé 
nomènes du magnétisme transcendaht.......,............ 1 fr. 75 

POUR DEVELOPPER UN SUJET. Journal du développement ma- 
gnétique de Mlle Edmée, par Fernand Girod. 

Les feuillets du journal de cé développement constituent un 
bon livre de lecture; c'est aussí un bon ouvrage d'enseignement 
dans lequel le chercheur pourra puiser des indications utiles 
pour lé maniement des sujets d'expériences. 

Comme tous les ouvrages du méme auteur, nous recomman- 
dons cé défniet pour sa parfaite sincérité. Un vol....... 1 fr. 55 

POUR PHOTOGRAPHIER LES RAYONS HUMAINS, par Fernarul 
Girod. Exposé historique et pratique de toutes les méthodes 
concourant à là mise en valeur du rayonnement finidique hu- 

. main. Un trés beau livre avec plus de ü0 photograyures. 4 fr. » 

TOUT LE MONDE MAGNETISEUR. par Fernand Girod Recueil 
d'expérimentation magnétique et hypnotique à l'usage des ama- 
teurs, des professionnels et des gens du monde. Une gentille 
brochure. très belle édition. franco....................... 9 fr. » 

LES SECRETS DE LA ROULETTE ET DES JEUX, dévoilés pour la 
première fois par Un Kabbaliste. Méthode d'entraînement pour 
ghrne* à tous 165 jeux dits de hasard. Théorie et pratidue, 
(TUTO Sssaane $*à as tekes ae 3 fr. 0 

L'INDE MYSTERIEUSE DEVOILEE, par Kadir. Magnétisme per 
sonne], secrets magiques des fakirs. Un volume, franco. Sfr. ə 

L'AMOUR ET LA MAGIE, par V.-E. Michelet, L'Œuvre de Magie 
— Genèse de l'Amour. — L'Œuvre d'Amour. — Le Talisman rêvé. 

“— Pouvoir de lier. — Les Secrets des Pierres priciónans. — 
— Donnaitre qui l'on aime, francO.......................- 51r 75 

L'AU DELA ET SES PROBLEMES, par Ch. Lancelin. Theme magi- 
que et Clavicules, avec Préface de Michel de Montaigne, orné de 
10 Figures, relló, İTƏR (Liu ə əssə v ivresse sons 4 fr. 55 

Ouvrage extrémement curieux d'un de nos plus érudits oc- 
cultistes contemporains. 


(d'Angers). 
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réception de la comman 
en un chèque sur Paris ou en un m 

Rusnack, directeur de la Bibliothèque 2... 
174, rue Saint-Jacques, Paris, Tél 


LA SORCELLERIE DES CAMPAGNES, pa 
6 Gravures et d'une grande Planche : 
[PADO uusseoonvave Uses aza əəə RENE Re arr SAP AUR 


; . itre 

LA SCIENCE CABALISTIQUE, par Lenain, ou l'Art de conna 
les bons Génies qui influent sur la destinée des BORA a 
l'explication de leurs Talismans et caracteres mystér aps àn- 
véritable maniere de les composer suivant la goctrine, Sede 
ciens Mages, Egyptiens, Arabes et Chaldéens Edition .. İr. 7b 
ment corrigée, avec Préface de Papus et Tableaux, A 


LA MAGIE PRATIQUE, par Jules Lermina. Etude sur les Mystères 
de la Vie et de ü Mort. Nouvelle édition considérablement aug. 

. mentée, ornée de gravures, franco........... = 

LE TAROT DES BOHEMIENS, par le Docteur Papus. La 7 
solue de la Science occulte. Le plus ancien livre du. Monte v 
Autrefois à l'usage exclusif des initiés. Deuxième édition ne. 
dérablement augmentée, illustrée de 243 Figures et de pe ə 
Tableaux. augmentée d'une partie sur le Tarot Philosop sen 
du Tarot de Court de Gebelin, de documents inédits sur le I s 
Chinois, l'Archéomètre, etc, franco.,.......,..... sasose “İl ff. 


LE TAROT DIVINATOIRE, par le Docteur Papus .Le Livre des Mys- 
téres et les Mystéres du Livre. — Clef du tirage des cartes et des 
sorts, avec là reconstitution compléte des 78 lames du Tarot 
Eeyptien et de la Méthode d'Interprétation. — Les 22 Arcanes 
majeurs et les 56 Arcanes mineurs. 2 édition illustrée de plan- 
ches rares et inédites d'Etteilla et d'Eliphas Léví, franco (jeu 
de 78 cartes cömpris)................. atome yəyə nəs isi 6 fr.75 


LE LIVRE DE LA CHANCE BONNE OU MAUVAISE, par Je Docteur 


Papus. Horoscope individuel de la Chance. — Les Secrets des 
Talismans. Les Secrets du Bonheur pour soi et pour les autres 
Nouvelle édition, franco........... cse nmn noces “S LE. DU 


POUR COMRATTRE L'ENVOUTEMENT, par le Docteur Papus 
Envoutement conscient et Envoutement inconscient, orné Ge 
90 Figures explicatives, franco................... . - - - - - - - - 1 fr. 95 


LES 7 LIVRES DE L'ARCHIDOXE MAGIQUE, par Paracelse. Tra- 
duits pour la première fois du latin en français, avec une 1ntro- 
duction et une Préface par le Docteur Marc Haven : texte latin 
en regafd de la traduction. Un grand volume orné de 100 Gra- 
vures de Talismans, Figures cabalistiques dans le texte et huit 


Planches hors texte, avec un portrait de Paracelse en frontis- 
DICO. PROD. eeseesoovarPENEFO Se yexəyirsə RAT to e iir5 6840 ni s 


L'EVOLUTION DE L'OCCULTISME, ET LA SCIENCE D'AUJOUR- 
D'HUI, par Pierre Piobb. Reprise des théories alchimiques. — TA 
Physique vibratoire et la Magie. — L'Induction Eleetro-Magnö- 
tique des Astres. — Spagyrique et Homéopathie. — Evolution du 
Psychisme. — Fin de l'Esotérisme et de l'Occulte, franco 4 fr.£5 


LE MAL METAPHYSIQUE, Roman occulte par A. Porte du Trail 
des Ages. Franco 4 fr. * 


LE SECRET DE MİCHEL OPPENHEIM, Roman occulte par A. Porle 
du Trait des Ages. Franto.......... “Ayova ec 9 fr, o” 


LES MYSTERES DE L"HOROSCOPE, par Ely Star. Préface de Ca- 
mille Flammarion, Lettre de J. Pöladan avec Figures explicati- 
ves dans le texte. Deuxième édition, franco.............. 5 fr. 75 


LE FLUIDE HUMAIN, SES LOIS ET SES PROPRIETES, par G. de 
Tromelin. La Science de mouvoir la matiere sans étre Médium. 
Nombreux appareils que l'on peut construire soi-même, mis en 
mouvement par le Fluide humain. — L'Etre psychique. — Les 
Fantómes. — Doubles des Vivants avec ? Planches hors texte et 
Uu dessin semi-médiumnique, franco.................... . ir. 3 


NOUVELLES RECHERCHES SUR LE FLUIDE HUMAIN. par G. de 
Tromelin. Son origine. — Sources de la Vie. — Génération du 
du Fluide vital ou Fluide humain. — Son action sur les corps 
légers. — Sa Réalité. — Moteurs girateurs mis en mouvement de 


rotation par le Fluide humain ou force biolique, orné de 7 Fi- 
gures, fran6o..................................... m 1 fr. 25 


LE GRAND LIVRE DE LA NATURE OU L'APOCALYPSE . 
SOPHIQUE ET HERMETIQUE. Ouvrage curieux danı ad n 
tralte de la Philosophie occulte, de l'Intelligence des Hiérogly- 
phes anciens, de la Société des Frères de la Rose-Croix de la 
Transmutation des métaux et de 1a Communication de l'Homme 
avec des êtres supérieurs et intermédiaires entre lui et je Grand 
Architecte. Réimpression de l'édition originale de 1700, devenue 
rarissime, augmentée d'une introduction par Oswald Wirth 
LEANCD. e TNR PCM apres 3 fr E] 

LA VIE MYSTERIEUSE, années 1909 et 1910, broché 
ture illustrée. Ces collections, qui diminuent e ə Mur "te- 
viendront trés rares. Chague année comporte 400 pages, plus de 
900 dessins et photographies et constitue la plus grande 
ölopedie des sciences mystérieuses. v— 

L'année 1900, presque épuisée, $e vend 


DL'ABU6S; AIDE rs e esser aies ALIE 10 fr. 75 
L' o: 10H Lote elena se 8 fr, 925 
&ünée: 1011... ə Ə əə rnv ete Re gen A UC DTCO … Sfr 75 


Expédition franco par poste recommandée le jour de la 


de accompagnée de son montant 


générale d'Edition 
éphone : Gohelins, 20-09, 
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CONSULTATIONS DE LA VIE MYSTERIEUSE 


AVIS IMPORTANT. — Une 
tes les questions que nos lectrice 


adresser à nos di 
et scientifique de « la V 


sous l'autorité et 
rentes rubriques. 


COURRIER DE LA VOYANTE 


Pour obtenir une consultati 
Mirecotirt, dans le courrier .... rar d 
térieuse, il sufftt d'envoyer ta somme de trois 
francs. Il sera répondu à trots questions bten 
précises. 

Pour avoir une réponse par lettre - 
5. ar mma ülimitə de Pt ét 
ə $ dévron . 
porte b "hen envoyer un bon 

Prière de joindre, à toute demande 
mèche de cheveuz Ou un objet ayant été Lou. 


ché par soi ou par la personn 
on contulle. personne pour laquellé 


Santacroce. — Je n'ai áucune brochüre 
spéciale pour mes prédictions, lisez moh 

ourrier dans la Vie Mystérieuse. Vous 
serez fixé. Je peux vous fâire énvoyer des 
numéros spécimens, 

Rexas. — Je vois une autre situation 
avantageuse avec quelques annuis aux dé- 
buts à l'étranget, en Amérique. L'affaire 
trainera un an; vous voyez des agences et 
vous partez. Espoir et courage malgré les 
difficultés, bonne réussite enfin. 

Louise Aimée, 13. — Ce monsieur a des 
désirs de mariage. mais marié ou non, 
rien ne changera dans vos relations d'af- 
faires et de sentiments. On ]e pousse au 
mariage, il fait semblant de consentir 
par timidité ou intérêt. L'union de 
cœur restera entre vous et lui. Assurez- 
vous de l'argent pour l'avenir et dormez 
tranquille. i 

F. R. S. G. — Vous obtiendrez un 
grand soulagement par le magnétisme. 
Continuez de vous soigner, nö perdez pas 
courage. Je vois un grand bien. Salzmann 
votre compatriote vous fera du bien. 
Ecrivez-lui de ma part. Oui, je vois du 
bien-étre et du soulagement: mais que le 
moral ne s'affaiblisse pas. Je prie pour 
vous. " 

1519. Un fervent lecteur de la « Vie 
Mystérieuse ». — Je ne vois pas encore 
de mariage avant deux ans pour la mi- 
gnonne que vous aimez tant. Soyez tou- 
jours unie de cœur avec elle. Vous aurez 
de la gloire, elle y sera pour beaucoup 
par sa tendresse son savoir-faire et he 
conseils avisés. Je vous vols ideo. end 
grades et des distinctions. Travai n 
béaucoup maintenant et au régiment. 


Vous avez une nne Y n Ayez 
et aimez-la. EUM 
ro ri vs Non, vous n obtien- 


drez pas cette charee de juge de paix. 
vna v auriez trop d'ennuis et peu 
profits. Je vous vois autrement Sure 
et content et plus tranquille ches, vous. 
Je vois comme de l'argent qui vien M 
donner du bonheur et du repos e 
vous, à la campagne. On nense ; 
atience encore. 

gə səs Williou. — Ayez res 
dans le docteur de Blédine. des ə” 
du soulagement. Vos letttés, M 
rangent pas au contraire. 250 : 
reuse de les lire: je n'a! pas os Mu e 
temps de répondre par Jettr əəə 
lière, I] faut des soins: écrive moi, je 
craignez rien. Je Vous Tec ne 
comihe vois le demandez, à m 


amis de l'au delà. 


la responsabilité desquelles sont faites ces diffé- 


es personnalités 


Conseils, Recettes et Correspondance 


i large place est r sei ents, tous envois de mandats- 
RE e ALS stér e a ne yer pog ive "əylən relatifs à vei Pabriques, doi- 
vent étre uniformément adressé à 
LA VIE MYSTERIEUSE 
174, Rue Saint-Jacques, Paris- V* 
etc., les lectrices, les lecteurs et | mais au nom respectif de chacun des collaborateurs. 
Pour toutes ces rubriques, les timbres sont acceptés en paié- 
ment, mais avec une augmentation de cinq centimes par franc, 


pour le change. Les timbres étrangers sont refusés. . 


l Douyon-Gayes. — Qui, je vous vois des 
ionneurs et des distinctions dans votre 
pays. Vous avez une haute intelligence 
et une volonté de fer, Vous ötes un pro- 
cossif, et vous arriverez aux. plus hautes 
charges dans votre patrie et pour votre 
patrie. Vous voyagerez partout. Et vous 
serez très riche. Je vois au-dessus de vo- 
tre tête une brillante étoile et un cœur 
qui vous guident. 

Marguerite, Rauymonde: Violette. — Je 
vous conseille vivement de voas adresser 
at docteur de Blédine. Vous aurez un 
günd soulagement et de la joie. Vous ne 
aisserez pas seules les mignonnes, vous 
avez encore bien des années à vivre. Rien 
à attendre du concours organisé par. co 
jonrnal Je vois votre situation se régu- 
ariser comme vous le demandez. 

Léonie B., Nice. — Présentez mes bons 
souvenirs à Mme M. Je pense souvent à 
elle. Suivez ses bons conseils, je vous vois 
en tirer grand profit. Ne pleurez pas ce 
bandit, vous allez avoir quelques peines 
et je vous vois les surmonter. Il v a ar- 
gent et autre amour. Vous étes gentille 
et débrouillarde, vous vous sortez d'af- 
faire, Il y aura des voyages. Ne pleurez 
pas. Je suis de cœur avec vous. 

A. Rousset, Valence, Drôme. — Votre 
vie sera bien affligée, je vois maladies et 
ennuis successifs. Pour vos questions, les 
inscriptions ont été faites par étourderie 
et sans malice : aussi inutile de se mettre 
martel en tête pour des enfantillages. 
Il en est de méme pour l'affaire du bou- 
levard Saint-Marcel je ne veux compro- 
mettre personne. Cé n'est pas mon róle. 
ə magnétisme vous fera beaucoup de 
1en. 

Rose Marcé. — Laissez votre mari faire 
à sa guise et attendez, ne le surveillez 
plus surtout. Voilà le point capital. Il 
vous rendra son amour; mais soyez moins 
nérveuse. Je ne veux pas savoir s'il a 
une maîtresse, ni vous, non plus. Bonté, 
silence et veux fermés, vollà votre róle. 
Lancez des idées d'amour et de confiance, 
faites de la suggestion mentale. 

Louis 5. — Encore quelques mois de 
patience mon cher ami, et vous allez étre 
délivré de ce malheureux, et de fotre 
travail nénible. Je vous vois une autre 
position. 11 rentre chez vous de Far- 
gent par la parenté ef par des gens qui 
vous aiment. Dans vos courses, vous trou- 
vez la délivrance et la joie. ; 

La B. Amoureuse. — Qui, un appui, 
une amie. une personne de confiance 
vous renseignera sur les deux amours qui 
se présentent: et le méme ami parle de 
vous à ces femmes. Encore quelques mois 
et l'une ou l'autre se prononcera. En at- 
téndant faites-leur une cour assidue 
sans vencher “vers l’une ou l'autre. Un 
confident vous sera très utile. Non vous 
n'ayez rien à craindre pour ,la suite, 
qu'il y ait réussite otl non. Mais je vous 
vois content, agissez et aimez beaucoup ; 
vous serez moins triste. à 

Chrysanthème. — Pour le mari, assu- 
rance ou représentant de commerce: 
c'est hién posé et il faut du « chic », de 
l'éléeance. Pour vous. la broderie ou la 
dentelle chez vous, vous laisserait des loi- 


— 173 — 


sirs. La littérature, ni le piano ne font 
vivre leur monde. İl y a, aussi 
comptes des commerçants pris chez eux 
et faits à domicile, là vous pouvez tra- 
vailler avec votre mari et il reste du temps 
libre. 

M. J. Thiriot. — Vous avez reçu une 
certaine répulsion pour le mariage, et 
vous sentez que s'il y a mariage, il y 
aura peu de bonheur, ce qui vous fait 
hésiter. Je vois une union de deux cœurs 
qui aura lieu avant 6 mois, vous serez 
aimée, l'homme est brun, grand, fort, tres 
alfeetueux et aura besoin de soin. Cher- 
chez, il n'est pas loin de vous. N'hésitez 
plus à donner votre affection et votre 
confiance. 

D. Marcelle la Brune. — Je n'ai pas 
le droit de répondre pour 3 personnes 
dans une consultation aussi breve. Le 
jeune homme qui courtise cette jeune 
lille, a nour elle un profond attache- 
ment. Il ne veut que la rendre heu- 
reuse, mais il y aura des luttes et des 
difficultés amenées par les circonstances. 
Je vois le magnétisme et l'autosuggestion 
lui apporter un grand soulagement. 
Pour vous i! y aura de l'argent et moins 
de tourments et de privations. Pour votre 
fils, attendons l'avenir et ce qui se passera 
au régiment. Il demandera d'être versé 
dans les infirmiers, puis obtiendra des 
congés. Des soins trés utiles pour sa 
santé, 

Gabrielle ng MinECOURT. 


COURRIER ASTROLOGIQUE 


Ceux dé nos lecteurs qut voudront connaître 
leur ciel horoscoptque, l'éloile sous laquelle tis 
sont nés, la planete qui les régtt, les présages 
de leur signe zodiacal (passé, présent, avenir), 
devront s'adresser à Mme de Lieusaint, Uas- 
trologue bien connue, chargée de celle ru- 
brique d La Vie Mystérieuse 

Consultation par la vote du journal, 1 fr. ; 
consultation détnfllóe par lettre partionlière, 
5 francs, et horoscope pour l'année courante : 
10 francs. 


Adresser mandat où bon de poste à Mme de 
Lieusaint, aux bureaux du journal, en indi. 
quant la date de sa natssance (quantième 
mots el année), le sexe et, st possible, l'heure 
de la natssance. . 


Maman d'un étourdi. — Influence de 
Jupiter dans le Sagittaire; Vénus et Sa- 
turne en moindre activité. Le bien-aimé 
aura l'adresse des mains, la parole facile 
et éloquente, l'amour des ‘arts et des 
sciences. Ses goûts le porteront vers 
l'étude et les profondes méditations. Ses 

randes qualités lui feront atteindre la 
ortune, Et il lui surviendrn des légs ou 
successions. Un travail coraplet sur sa 
vie vous donnerait joie et satisfaction 
pour une foule de questions. Jour:jeudi, 
pierre: saphir, couleur: bleu, métal: 
étain, parfum: Jupiter, maladie: jambes. 

G. B., Havre, 93. — Cette année 1913 
sera encore mauvaise pour vous, méfiez- 
vous de tout et de tous et redoublez de 
vigilance. Tİ y aura maladies, luttes, des 
ennemis et des dangers: pour le corps, 
blessures et autres. L'année suivante 
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sera bonne: changement de position, pro- 
tecteurs influents, voyages et chance 
d'union des cœurs. Jour: mercredi, 
pierre: chalcédoine, métal: vif argent, 
couleur: gris, parfum astral: Mercure, 
maladie: hévres. 

Alexandrine Svété Milo. — Vous subis- 
sez l'influence de, Marc et Vénus pour la 
famille et la fortune.”Il y aura des maux 
et des dangers à toutes les femmes de vo- 
tre famille présente et à venir. Vous su- 
birez de grandes calomnies pour votré 
mariage et quand vous serez mariée. 
Mais d'un autre côté, sont annoncés la 
bienveillance et l'appui de hauts person- 
nages. Vous aurez de hautes charges mi- 
litaires. Jours: vendredi et mardi, cou- 
leurs: vert”et rouge, métal: cuivre, par- 
fum astral: Vénus, maladies: blessures 
aux pieds et aux mains. 

France de Bretagne. —  Nativité du 
6 juin 1880. En traçant votre horoscope, 
je vois des événements extraordinaires et 
qui méritent d'étre connus de vous. Je 
vous engage vivement à me faire faire un 
grand travail. Mercure vous jette ses 
fluides bienfaisants et en bon aspect avec 
la Lune et Jupiter. Vous aurez argent, 
affection. estime et des décorations; des 
ennuis avec la famille. des amis dévoués. 
Jour: mercredi, pierre: cornaline, cou- 
leur: gris, métal: vif argent. parfum as- 
tral: celui de Mercure et de Jupiter, ma- 


ladies: le ventre. 
Mme de Li£usariNT. 


COURRIER DE LA MAIN 


Le chiromancten Upta Saïb se met à la dis- 
position des lecteurs de ce journal pour fatre 
une analyse de leur main et des signes qui y 


sont contenus. 
Réponse par la voie du journal, 9 francs; 
par lettre particulière, 5 francs. 
Upta Saïd reçoit les abonnés et lecteurs de 
La Vie Mystérieuse, tous les jours de 1 heures 


à 6 heures. 
Pour les consultations par correspondance, 


prendre une feuille de papter blanc, la pas. 
ser doucementau-dessus d'une lampe à pe* 
trole dont on aura élevé la mêche, et remuer 
constamment la feuille de papier pour éviter 
qu'elle prenne feu. 

Cette opération aura pour résultat de notr- 
cir uniformément le papter. Pour prendre en- 
suite l'empreinte, apposer la main gauche sur 
le côté notrct, puis la retirer, l'empreinte est 
faite, 11 ne reste plus qu'à la fixer en la plon- 
geant dans de l'alcool à brüler que l'on aura 
versé dans une assiette ; latsser sécher et en- 
voyer telle quelle à Upta Saïb. 


Saint-Waast. — Pertes d'argent vers 20 
et 25 ans. Il y aura des honneurs et de la 
fortune par héritage ou par donations. 
Le cœur physique demande des soins 
Vous êtes trop affectueux, trop bon, des 
ennuis; la vie sera longue, mais s’affa). 
blira un peu apres 65 ans. Voyages en 
grand nombre aidant à la fortune. Ma. 
riage tardif de peu de durée. 

Edme Bretaqna. — Belle ligne de cœur 
et mont de Vénus tres développé, et une 
autre ligne prés de celle de vie. Beau- 
coup de cœur, de délicatesse de senti- 


« LA VIE MYSTÉRIEUSE » EN BELGIQUE 


Ainsi que nous Vannoncions dans notre précédent numéro, 
Mme Mary Demange, le médium bien connu, qui a donné de si 
belles séances démonstratives dans les bureaux de La Vie Mysté- 
rieuse et qui est le médium officiel de la Société Internationale 
de Recherches Psychiques, se rend en Belgique, en compagnie 
de M. Fernand Girod, pour y faire une série de 10 expériences. 

Mme Demange nroduira ses beaux phénomènes de lévitation 


COURRIER 


ments et d'âme. Les lignes d'intuition et 
le mont de Mercure sont trés bien indi- 
qués, génie des affaires et du commerce. 
Ame tres élevée avec de nobles senti- 
ments. Vie longue; honneurs et distinc- 
tions. 

Jeanne Lorraine. — Votre ligne de 
cœur part entre les doigts, index et mé- 
dius et s'en va en un beau sillon jusqu'à 
la percussion. C'est un signe amour 
heureux et de grandes chances. Les an- 
ciens et modernes chiromanciens sont 
d'accord sur ce point. 

,W. K. Gordon. — Vos doigts sont car- 
rés ce qui indique que vous regardez la 
vie avec sang-froid, vous êtes doué d'es- 
prit de méthode, du sens pratique des 
choses. Caser, ranger, organiser, régula- 
riser voilà votre rôle, ce qui indique la 
source de votre fortune; vos qualités: ad- 
ministration de premier ordre, et organi- 
sateur parfait. 

Un ami des grands quérisseurs. — Vous 
avez le signe de la vocation des l'en- 
fance, cette ligne qui part du poignet et 
monte, creuse et forte. sans brisure vers 
le mont de Saturne. Mont prononcé 
strié de 3 lignes bien nettes: vous êtes 
destiné à faire du bien à vos semblables. 
Mafchez dans cette voie. continuez en 
grand maintenant, vous êtes protégé et 
je vois la ligne de gloire e£ des honneurs 
bien marquée. , 

Un ange en eril. — Votre ligne d'in- 
tuition est triple et monte vers le doigt 
annulaire. Vous n'avez vas le mont de Vé- 
nus strié, il est aplani. la ligne de vie 
est brève, celle de cœur très longue et 
tres forte. Non. vous n”apnartenez pas 
à la terre, vous n'êtes oue de passage et 
vous étes ici pour rendre service, indi- 
quer à beaucoup leur voie et leurs fonc- 


tions. 
Upta Gars. 


Donnez-moi votre Prénom 


I/Avenir, le Caractère. par le prénom. 
Donnez-moi votre prénom, je vous dirai 
ce que vous étes, ce que vous serez. : 

Adressez votre demande avec votre si- 
anature aw professeur Dack, 174, rue 
Saint-Jacques. Joiqnez 1 fr. 59, en timbres 
ou bon de poste. 


Hippolyte-Claude. — Je ne retiens que 
le nom d'Hippolyte. Votre intelligence 
est avisée, vous avez des idées nettes, un 
tempérament sensuel, beaucoup d'amour- 
propre et de présomption. Votre ensem- 
le sympathique et qui a du fond fera vo- 
tre fortune. 

Chürlotte. — Votre caractère est vif, 
emporté sous une apparence douce et 
avenante, votre franchise laisse un peu 
a désirer. Votre absence de sens moral 
et votre volonté. forte et tenace, vous 
pousseront au bien ou au mal, à la gloire 
bonne ou malsaine. 

Sébastien-Salvador. — Vous avez de 


faire que certaines 


à Bruxelles les 5. 6 et 7 juin; à Liège les 7, 9 et 10; à Anvers 


les 11 et. 12; à Tournai le 13. 
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En raison du voy 
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Vardeur, de l'amabilité, de l'audace et 
une grande indépendance de caractère 
Vous avez du cœur, de bons sentiments 
et un sensualisme marqué. d 

Louis de Nanterre. — 11 manque [ 
barres aux { dans cette écriture; c'est le 
signe de l'absence de volonté. Cette per- 
sonne a une des plus terribles infirmités 
psychiques qui existe. En outre, son ecri- 
ture arrondie et avec une forte y 
son, indique la paresse physique, le dé- 
sordre moral, l'abandon à toutes les ipa8- 
sions. Cette personne sera célèbre, mais 
pas en bien, je vous en ré yonds. 5 

Natalie Dourakine. — Votre paraphe 
en arachnéide composé de traits croises, 
affectant la forme d'une toile d araignée. 
signifie l'habileté en affaires, l'habileté E 
attirer la clientele comme  l'araignée 
uette les mouches au centre de son filet. 

Vous avez un paraphe familier à tous 
ceux qui s'occupent de beaucoup d'affai- 
res. ; 
Germaine de | Noirecarme. — Votre 
écriture est celle du temps de Louis XIV. 
Avec ses grandes lettres, elle dénote de 
l'élévation dans les idées de grandes as- 
pirations, le sentiment de sa force. J'ai 
une écriture semblable d'un chiffonnier 
qui possède un immense orguei ev une 
vanité encore plus grande. Je fais une 
comparaison, non une allusion. 

Catherine, Marie-Louise. — Vous avez 
trois noms qui onc chacun leur tendance 
et leur action. Vous auriez dü m'indi- 
quer celui que l'on vous donne dans la 
vie ordinaire et qui correspond à votre 
caractere. Je prends moi celui de Cathe- 
rine. Vous étes portée à l'idéalisme mys- 
tique et aux rêves, bonne, sincère, sans 
détours. Partout vous  saurez tenir 
votre place avec votre intelligence et 
votre brillante volonté. 

Maria Thérésa. — Bleue. Caractère 
vive, passionnée. Vous ne pouvez assez 
inaperçue étant donné votre grâce et 
votre bonté. Oui écrivez-moi pöur une 
étude plus complète. J'ai beaucoup à dire 
sur votre nom. 

William Collins. — Nom peu connu, 
vous avez un amour-propre très grand. 
vous avez une simplicité apparente, une 
volonté calme, tenace et conciliante mais 
avec de l’obstination dans les idées. 


Professeur DAcK. 


BON-PRIME 
Offert par la VIE MYSTERIEUSE 
à sös ACHETEURS AU NUMERO 


zA 10 Juin < 


ed 2 nos n qui nous enverront en fin d'an- 
n ous ces bons se suivant, accompagnés di 
UN FRANC pour frais de port ot d’emball: quen 
droit 3 l'une des PRIMES réservées à nos p.e 


Nous sommes convaincus à l'avance que 1 6 
ğı . a 
Mme Demange servira très utilement la e du Wal ins “ 


oo $” ÇU" vxonNMƏŞRKu........... 
UN RETARD PEUT SE PRODUIRE 


age ice secrétaire général 
: _cer! es demandes de renseignements ne soi 

solutionnées immédiatement. Nous prions nos correspondants de 
ne pas nous en tenir rigueur, M. Girod mettra tout à jour de 
son retour de Belgique. 3 i 


N. D. L. D. 


, il peut se 


-—— Amr cem 


Docteur PA PUS 


BE TAROT DIYINATOIRE 
ee Livre des Mystères et les Mystères du Livre. — Clef du tirage des cartes et des sorts 


Avec l: stituti ; x. 
vec la reconstitution 5 des 78 lames du Tarot Egyptien et de la Méthode d'Interprétation 
"— es 22 Arcanes majeurs et les 56 Arcanes mineurs. 
ition illustrée de planches rares et inédites d'ETTEILLA et d'ELIPHAS LEVİ. 
Prix franco (Jeu de 78 carles-compris) : 6 fr. 75 


HECTOR DURVILLE 


Illagnétisme Personnel ou Psychique 
Education de la Pensée. — Développement de la Volonté. — Pour étre heureux, 


fort, bien portant et réussir en tout (avec portraits et nombreuses figures explicatives). 
Quatriéme Edition — Prix franco relié ; 10 fr. 75 
Ce traité d'énergie psychique est le fruit de trente années d'études et d'observation. C'est incontestablement 


le plus complet et le mieux rédigé des livres traitant du Magnétisme personnel. Il enseigne comment on peut 
rapidement développer les mystérieux pouvóirs latents dans tout organisme humain en suivant une voie naturelle. 


ELY STAR 


Les Mystères de l'Horoscope 


Préface de Camille Flammarion, Lettre de J. Péladan avec figures explicatives dans le texte 
Deuxième Edition — Prix franco : 5 fr. 75 


C'est un traité scientifiqüe d'Astrologie complet, clair, trés précis, et en méme temps une ceuvre de grande 
vulgarisation. Fruit de trente années de recherches expérimentales et d'observations, cet ouvrage est le seul qui 
permet d'ériger un Horoscope sans calculs et de l'interpréter d'une façon complète et trés rapidement. 


L'Année astrologique 


Par Mme de Lieusaint 


L'Année Astrologique 1913 sera pour ceux qui la posséderont, le guide indispensable et claivoyant qui sait indi- 
quer l'endroit d’où l'on voit les plus beaux sites, qui montre du doigt les écueils, les gouffres, les précipices, qui 
écarte les ronces sur le chemin et qui, en un mot, met à méme de considérer toute chose sous son er as aspect. 

. de M. 

L'Année Astrologique ou le Livre des Présages pour 1913 est en vente à la Bibliothèque Générale d'Edition (col- 

leotion Vie Mystérieuse), 174, rue Saint-Jacques, au prix de 5 franos. 


CONSULTATION GRATUITE A TOUT ACHETEUR 


S nvention passée entre Mme de Lieusaint et mande les indications nécessaires à une étude astrolo- 
Vi dmn sean de la Vie Mystérieuse, tout acheteur de gique (voir la rubrique de Mme de Lieusaint à la page 
l'Année Astrologique à 5 francs, 8 droit à une consulta- des consultations). 

tion gratuite par lettre particulière. Joindre à la com- 


CHARLES LANCELIN 


LA SORCELLERIE DES CAMPAGNES 


Orné de 6 gravures et d'une grande planche: La Table d'Emeraude 


La Pseudo-Sorcellerie, la Sorcellerie fruste, la Sorcellerie de Magnétisme et la Sorcellerie de Goétie, 
la Sorcellerie des Bohémiens, Physiologie du Sorcier de campagne, Signes caractéristiques du Sorcier, 
les Facons dont on devient Sorcier, les CEuvres de Sorcellerie rurale, les Sorts, le Sabbat, les Gardes, 
la Baguette divinatoire, Recettes et Formules thérapeutiques de la Sorcellerie rurale, etc. 


La Sorcellerie des Campagnes est un ouvrage de science trés sérieuse et une ceuvre de trés haute 


lbs Prix franco : 8 fr. 75 


à la BIBLIOTHÈQUE GÉNÉRALE D'ÉDITIONS, 174, rue Saint-Jacques, Paris. 


—— — — M — 


MA ** VIE MTSTERIEUSE" DECLINE TOUTE RESPONSABILITÉ QUANT AUX ANNONCES PUBLISES. PRIRRE D'ADRESSER les CORRESPONDANCES DIRECTEMENT AUX NOMS ET ADRESSES PERSONNELS DE CHAGUN des ANNONCIERS. 


Lire attentivement 111 


GUÉRISSEZ-VOUS SANS DROGUES ! 


ğ Souffrez- 8 
DISTRIBUTION GRATUITE || ^'^ vous goutioux? De la 79007 Da l'Entomao? 
DE Digérez-vous mal? De la Poitrine? Des Dents? 


Vos nuics sont-elles mauvaises Des wer's? Du retour d'àge? 
5 o o o o o o Htes-vous neurasıhenique? Manquez-vous de volonté? 
WV Or, ON T€» s Evitez, surtout de voys droguer! Guérissez-vous par le MAGNETISME, 
, e main. Portez simplement : 


ce remède que la nature a mis à la portée de votr 
Daus ini but de haut aliruisine, un richi - 


sime bienfaiteur de l'humani! : offre sratuite- — e. P4 e 
ment 500,000 exemplaires de LA VOLONTÉ e 

Ce mag iziue publie une formule v0: velle par a ü 01 [ ; 

laquelle Von supprime la malchance et les|| .. 


insuccés. : 
Des milliers de personnes se «ont enrichies| | CETTE INVENTION LA GUERISON 


en l'employant. 2 Az 
Vous troüverez dans LA VOLONTÉ d'éton. MERVEILLEUSE RS VIENT EN DORMANT 
nants renseignements sur cette prodigieuse|| supprime à tout jamais, Le courant magnético- 
formule, et un moyen facile de gagner potions, sirops, pilules, électrique est continu, 
vingt-cinq francs chaque mois en écrivant toute cette pharmacopée mais très doux, et se pro- 
simplement une lettre. ui est coûteuse et qui ne duit par le contact direct 
je quelquefois pas les sur la peau. 
500.000 VOLONTÉS résultats attendus, LA 
COUPON -GRATIS Cette BATTERIE MAGNÉTIQUE 
La VOLONTÉ (Bureau 12C) BATTERIE MAGNETIQUE constitue le. moyen le 
15, Rue du Louvre, 18 — PARIS ne LÀ e ne pn plus simple d'employer le 
—— — — ure élégante et pratique, R 
Veuillez m'adresser un des 500.000 exemplaires est fabriquée selon les MAGNETISME CHEZ SOI 
de LA VOLONTÉ que vous offrez gratuitément, Late - té pre Me sans dérangement, avec 
avec la FORMULE EXACTE DU SUCCES curabiité de 1a méthode l'assurance d'un 
Métallothérapique, 2 
NOM eee qup nana yaya əsa Mop T Elle se porte pendant SOULAGEMENT IMMÉDIAT 


le sommeil, et agit infail- 
liblement SANS GENEIN 
LES HABITUDES de 
celui qui l'emploie. 


bientót suivi d'une 


Guérison absolue 


Jusqu'à présent des ceintures similaires ont été vendues à des prix feue, 
afin de couvrir les frais d'une énorme aubllelt6 


a OUS ONU EU LEE 
vryrrrYFPFYPrYFYPYTTY Comme notre intention est de faire œuvre d'altruisme, nous vendons notre 


———————— ——————————————— $ A aid à pə prix er gi Fa də bon mer ki 
La SANTÉ et [a BEAUTÉ pares PLANTES | P° se P S LR eodera amen ə 


Plus d”obösit6 ni de personnes trop grosses VOICI LES CONDITIONS DE VENTE IMPOSSIBLES A REFUSER: 
avec l'emploi de la SVELTA Ne 1. Batterie Magnétique, pour les cas peu HTAVES.......................... Bü fr. 
Phis do yidəs ni de (aches de roussouP dvéc l'uige No 2. Batterle Magnétique. pour adultes ..................,.......,............... 108 fr. 
de la GRÈME SVELTA .. " No 1, nous demandons wn premier versement de 18 fr. et le reste 
lus de poitrines diszgracieuses avec le id odui payaote B fr. por mou. H 2 
rh geeinigt baz Me» POIRSON, PONS diplo" Pour le N° $, premier versement 28 fr., et le solde payable 18 fr. par mois, soit: 
crea ex-infirmière des hôpitaux, membre de la Croix- HUIT MOIS DE CREDIT. — Reeouvrement à domielle sans aueun frale 
o ge, —— — ————- 
PARFUMS MAGIQUES D'UNE GRANDE PUISSANCE CONSULLIATLONS GRAITMOUMOES 
ÉPILATOIRES —  TEINTURES Le docteur de Blédine, que la Direction de la Vie Mystérieuse a spécialement atta- 
M POIRSON, 13, rue des Martvrs, Paris ché à son service pour les consultations médicales et que ses études très approfondies 
——— en matière de métallothérapie mettent à méme de renseigner très justement, donnera 
des consultations gratuites, par correspondance, aur personnes qui voudront se rendre 
MESDAMES nn de l'efficacité de la Batterie Magnétique. Prière de décrire minutieusement sa 
. R maladie. 
MESSIEURS, Toute la correspondance doit 5tre adressée comme suit: M. le Docteur de Biédine, 
Voulez-vous répandre un fluide d'amour et bureaux de la Vie Mystérieuse, 174, rue Saint-Jacques, Parla (fa). 


de sympathie ? 
Voulez-vous accumuler sur vos têtes toutes 
les chances terrestres ? 


Uses COR G-—TU9C 
ə Parfums Astrologiques 


o ! í 
PRÉPARÉS SELON LA FORMULE 5 NE BUYONS QUE DU BON VIN 
DE M"" DE LIEUSAINT, zd : 
METROLOSUR BICDAN "YİR MSSTİRIRUSE” S Les veudanges s'élant effectuées dans d'excellentes conditions, cette année 
N ö mes vins sont tous d'une supériorité incontestable, Je viens vous otlrir les diffé- 
Les Parfums astrologiques, Vvörilable distil- 2 renis erüs de ma recolte, aux prix avantageux ci-dessous : i 
repe pe ed, péri D Lo PDA m oi 
ration chimique, sont de véritables tres os a pièce | M pic 
embaumés dont es suaves əmanatlon créent P ias VINS ROUGES Zi Mes 110 À 
une stmospbore siécactive autour des personnes s (€— 
qui en font usage. zo dz Cötəau 17 oholX : sus. veces 98 
Pria du flacon : 5 fr. 50 franco. i-e ‘Clos de la Draille ” cuvée réservée). ..... .. | 102 
En enyoyant mandat à Mme de Less, indi- E & 66 Clos Berin?! ......... ...... .... 105 
quer sa prm de pare Lari rl ö par- o : cə € 
um conforme à sa sidéralité. T 3 VINS BlrANG 
S Trés (inj Plopoul ..... ses e Pox 120 
Ha "DƏS TB, VİSUK: curvis ss səsə em mte 125 
m “Clos Börin”.. MP RU qas m 128 
grato ct x i Û : — 
- Paiement à votre convenance : 30 ou 60 : 
c ; jours. 
LUXE.M BOU F.G G.D.) no80. az S'ADRESSER DE NOTRE PART 


La plus importante Maison de Rosiers du monzc Docteur GlbbY, à FONS (Gard). 


————M SR PTT SCT PE EE e REND RE RR DER 
Paris. — Imprimerie Spéciale di la « Vie Mystérieuse s, 217, rc; Saint-Jacques. L. Gérant: A. BASCLE 


